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LA COUR 

POUR 

LE PRESENT* 

POur avoir quelque intelligen- 
ce des affaires de la France > 8c 
defeslnterefts>il faut connoi- 
ftre les perfonnes qui Gouvernent, 
ou qui font en quelque Confideration 
par leurs charges , ou par leurs quali- 
tez. C'eft Pourquoy nous commen- 
cerons parle Cara&ere des perfon- 
nes JIluftres& connues. Nousyad- 
joufterons les différentes fondions 
de leurs Charges : Nous diftingue- 
rons Tordre des Confeils du Roy , & 
les differentsEmploys de la guerre,& 
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en fuitte nous parlerons desRevenus, 
qui font fubfifter toutes ces chofes. 

DU ROY. 

Et de tout es fes Prééminences. 

Le Roy très- Cbreftien efl: Fils ai- 
fné de L'Eglife, le premier des Roys 
de la Chreftienté , par le Confenté- 
ment des eftats Chreftiens , & par 
l'aveu mefme des infidelles , qui dans 
les traittez de Henry iv. & le grand 
feigneur le nomment le plus grand 
Roy de la loix dejefus Chrift,& pro- 
prement fouverain. abfolu>& immor- 
tel en France. 11 fuccede toujours 
par droi£t naturel , & en vertu de la 
loy falicjue de mafle en mafle eft 
tousjours le plus proche du fang a 
Texclufion des femelles , qui fe font 
toufjours contentées de l'hon- 
neur deftre Dames de la France, 
& de la bonne volonté du Roy, 
qui fait tous leurs avantages fé- 
lon le fien , & fuivant la grandeur de 
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fa dignité, & V intereft de fon Eftat. 
Childebert i. delà première Racé 
fut préféré aux filles de Louis m. 
fans que perfonne ay t reclame de cet- 
te élection. Philippe iv. deValoisfut 
préféré a lfabdle hlle.de france, & 
Reyne d'Angleterre, Louis xii.apres 
Charles vin. François i. après luy, 
& Henry i y . apres Henry 1 1 1 . 

Le Rcy qui Règne aujoudhuy eft 
fils & fuccefleur de Louis xiii # 
petit fils de Henry iv. defeendant 
d'Anthoine de Bourbon Roy de Na- 
varre, &deRobertdeClermont4. 
fils de Louis le îx. Toute fa généalo- 
gie fe rapporte a Hugues Cajet le 
premier des Roy s de la 3 . Race il e£t 
fi bien fait, & de fi bonne mine , que 
Don Jan d'Auftriche l'ayant veu paf- 
fér fans fuitte , & fans le connoiftre* 
Et la Reyne luy ayant dit feavez* vous 
bien voila le Roy ? Refpondit,bien que 
je ne le connoiffe pas, Madame je luy 
donnois desja en mon caur cette 
qualité, & le regardois comme les 
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mieux fait des François, & les plus 
digne de les commander. 

il veuteftremaiftretout feul, & 
ne fe veut point laifler gouverner de 
. perfonne, il efl hardy, fier, intrépide, 
parle fort peu , & bien a propo^ con- 
fiant dans fes Refolutions,fort fecret 
& Judicieux. L'Ambafiadeur de Por- 
tugal luy dit un jour , SIRE 'f accom- 
modera] cette affaire mqc vos miniftres: 
Je nay point de miniftres, MonÇieur 
V Ambafadeur, répliqua le Roy, vous 
voulez dire nos gens d'affaires. Au 
Retour de Lion Monfieur le Cardi- 
nal, ayant efloigné d'auprès de fa 
perfonne qutlquun qui luy eftoit 
agréable , il dit en prefence de quel- 
ques gentils hommes, qui me l'ont 
conte., Monfieur le Cardinal fait tout 
ce qu'il veut , &je lefonjfre a cauje des 
bonsfervices qu'il m'a Rendu, mais je 
feray waijire a mon tour. 
Il fe pique d'imiter fon grand Pere, 
& mefmedelc furpaiïer, ainfi qu'il 
témoigna un jour a Monfieur de Pa- 
ris, 
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ris, quiluy en parloit : Le Roy mon 
Grand Pere a fait de grandes chofes , & 
en a lai fié a faire, fi dieu nous fait la 
grâce de Vivre encor 20. ans ^jepourray 
bien faire autant, & ençor plus que lu/. 
Jamais onn'aveu un Prince qui fâ- 
che mieux fe faire porter Refpeâ: , & 
retenir chacun dans Ton devoir , & il 
fait tout cela fans fe fafcher & fans 
témoigner le moindre chagrin. Je l'ay 
veu Mefme avoir une patience que 
perfonne que luy ne feroit capable de 
Conferver. Un jour a Fontaine bleati 
il avoit donne 7 ordre a fen cocher du 
corps, de luy tenir fa calcfche prefte, 
a 4. heures du foir, pour aller a la 
chafle: toute la Cour eft oit preftede 
partir, & les quarter heures eitoient 
fonnee's, il y a voit desja long temps, 
fans que IcCarofle du Roy fut arrive'. 
Le Roy mefme fortit plusjeurs fois 
furie Peron , pour voir s'il neftoit 
point venu : Cependant il eftoit près 
de 5 heures quand il arriva: le Roy 
en montant dans la Cakfche luy dit, 

A 4 Cocher 
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Cocher je vous avois dit que vousfusftez* 
iy a quatre heures. SIRE, refpondit, 
le Cocher > qui venoit peut eftre de 
Boire,il n'eft que quatre heures aufly ; 
le Roy qui feavoit bien qu'il mentoir, 
luy ditMarche^ vous fere 4 Çjmeux>& que 
cela ne vous arrive plus. On m'aflure* 
qu'il pardonne la première fois : fait 
une rude réprimande la féconde , & 
chalfefans remiffion a la troifiefme 
fois. 11 veut que fes ordres foient exé- 
cutées inviolablement : Lors qu'il 
euft donné ordre d'arreflcr Monfieur 
Fouquet au Sortir du confeil>pai Ha- 
zard Monfieur d'Artagnan le man- 
qua, car il avoit pris une autre chaife 
quelafienne, &s'cfloit retiré dans 
une petite allée a donner audiancea 
quelques perfonnes; Monfieur d'Ar- 
tagnan fort furpris, & craignant, que 
Moniteur fouquet n'eut eu le vent de 
fa détention, & ne fe fut c fchappé fe- 
crettement, envoya virement un 
Moufquetaire avertir le Roy qu'il ne 
fe trou voit point; Le Roy pour lors 
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eftoit occupe a cfcrîre la prife de ce 
furintendant a la Reine Mere, qui 
eftoit demeurée a Fontainebleau, & 
ce Mofquetaire luy ayant dit cette 
nouvelle, fans nommer perf Dnne, al- 
le^dire a Artagnanjepartit leRoy,qu':l 
faut qu'il fe trouve l & je le trouvera} 
bien ! & fe tournant vers Monfieur le 
Prince,illuydit,CeftFouquet,mon 
Coufïn,quejefais arrefter , acaufe 
qu'il tient toutes mes Fiances,& que 
j'ay mille peines d'avoir de l'argent 
de luy , & que je n'en puis tirer aucun 
compte. Monfieur le Prince , & tous 
les autres feigneurs furent fort efton- 
nés de cecy , car ils n'en feavoient 
tous rien, &cfiacû d'eux loua la con- 
duitte,& laRefolution de fa Majeité. 

Il eft fort tempérant > & on ne l»a 
jamais veu faire aucun excès dans l'a 
bondancede tous les plaifirs, non 
plus que de fe mettre en colère avec 
tant d'authoritc , ce qu'il monftre 
qu'il fe pofledeparfaitement,tout c<* 
qu'on voudroit trouver a redire entre 

tant 
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tant d'Excellentes qualitez$ c'eft la 
libéralité, & on veut dire , que la fa- 
mille de Bourbon a cela d origine 
d'aimer un peu beaucoup Tarnas des 
Richefles , mais il a tresjudicicufe- 
ment fatisfait ace Ilepochede puis 
peu, quand il a dit tout haut ces fages 
paroles; il faut que mes peuples me con- 
fidents comme un nouveau marte, qui 
commence a fe mettre en ménage , & qui 
doit avoir foin de f ejîablir , dans peu de 
temps il s'en [entiront, car je penfe a eux 
aufy bien qu'a moy. 

11 fçait les exercices avec avanta- 
ge, les mathématiques j & principa- 
lement le traitté des fortifications , il 
fçait mieux plus doucement & plus 
diftin<5iement que tous les officiers 
commander fes troupes. Il eft fbrt.bô, 
& fort bel homme a cheval, & manje 
toutes fortes dermes avec la grâce 
desmaiftresdumeftier, il danfè ad- 
mirablement bien, &r quoy qu'il foie 
mafqué on le reconnoift tousjours a 
fon auguftemine, & a fa bonne grâ- 
ce. 



ce.Il rit fort peu,& avec beaucoup de 
modération, & il faut que le mot 
pour rire foit fin & bien donné , pour 
lobliger a l'approuver comme les 
autres. En fin il faut avouer que le 
Grand Roy a toutes les qualitez & 
toutez les vertus, qui font neceffaires 
pour Commander un grand Royau- 
i me comme le fien, mais roefme qu'il 
eft digne de l'empire de toute la ter- 
re, & qu'il ne luy faudroit pour cela 
autre chofe, que d'eftre connu de 
toutes les nations, qui fans doute de- 
viendroient amoureufes de fes in- 
comparables vertus , & fe fousniet- 
troientp l'Empire le plus doux , & le 
plusrefglé, quiayt jufques icy paru 
dans ce grand univers. 

DE 

LA MAISON 

DU ROY. 

Le fage Salomon des fon a v en ce- 
rnent 
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nient à la Couronne de (on Pere fes 
-baH.it une maifbn telle que la St. * 
Ecriture nous Pà repiefentéeavec 
cette ordre merveilleux, qui attira la 
P eine de Saba de venir admirer la fa- 
gefle & la Gloire ; Et ce puiflant Mo- 
narque fous la conduite d'une femme 
illuftre & digne du titre de Mere du 
plus grand Roy delà terre, jecroy 
qu'on peut dire le même , & quelque 
chcfedeplusdu Monarque des Lis, 
qui règne aujourdhuy avec tant de 
Gloire par le foin & les belles im- 
preflîons d'une Régente qui l'a con- 
duit durant fa minorité, & la place 
/iir fon Throne avec tant de Pompe 
& de Majcfté après avoir donné la 
paix à toute P Europe, Ce fuperbe 
baftiment du Louvre continué avec 
tant d ardeur, outre l'Admirable 
ftruflure de mille autres lieux Ro- 
yaux & Publiq s , cet éclat du throne 
& de Pauthorité fi Majefteufement 
foutenue , Cette admirable conduite 
dans PeftabliiTcaient & règlement de 

la, 



la famille Royalle, cette parfaite reu- 
nion de les Princes, cette paix qui 
fait efperer les douceurs par toute le 
Monde, enfin cette Augufle & GIo- 
rieufe prefence de Louis Dieu donné 
qui a attire non feulement une gran- 
de&Jcavante.Rcyneà venir voir & 
admirer fes grandeurs, mais qui don- 
ne encor envie à toute l'Europe d'ac- 
courir au bruit de fa renomm ée ; font 
dés f ujets alfez grâds pour eftre corn - 
parez' & mefme pour eftre préférez à 
toutes les merveilles de l'Antiquité, 
& nous faire dire ce paifage de l'efcri- 
ture je vous dis en verité,que Salomo 
dans toute fa gloire ne fut jamais égal 
à ce Triumphant Monarque.Le def« 
fein duLouvre,de faire quatre grands 
Cours, ou l'on puiffe mettre fix mil- 
le homme en bataille. Et outre la ré- 
gularité des baftiments & leur indu- 
Jirieufe Architecture , qu'on prétend 
devoir furpauer tout ce que l'art à 
produit de grand & de merveilleux 
dans le refte du monde, on y cherche 
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'la commodité pour y loger toute la 
famille Royalle, &tous les princi- 
paux Officiers de la Couronne. Ain- 
ïi on verra beaucoup mieux la gran- 
deur & la magnificence de la Cour, 
quand elle fera tellement raflamblc, 
& attendant que cela fe fafle j'en tra- 
ceray icy un léger crayon pour fervir 
de lumière à ceux qui en veulent 
avoir quelque connoiffance. 

Toute cette grandeur &pompeu- 
fefuitte'du Royfe peut rapporter ou 
à fa grandeur Royale ou à la necefli- 
te defon Augufte Maifon» ou au plai- 
firdefaMajefté. Ceux, qui fonindif- 
penfablement attachez a fa grandeur 
feule, ainfyqueles brillantes eftoiles 
qui ne s'éloignent jamais du Soleil ou 
de quel que autre planete,fontlaRey- 
ne,& les Princes de fonfang& quel- 
que Princes eftrangers , qui ont pré- 
féré l'honneur d'eltre fous fonEmpi- 
re, à celuy de commander aux autres* 
oud'eftre fournis à quelque domina- 
tion : Et p^reeque les grands fnjets 
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font plus jaloux du rang de leur fer- 
vitude, quedeceluy d'eftreles Mai- 
ftres des autres, il eft indubitable que 
le Princes du fangde France ont ja- 
mais cède & ne céderont jamais la 
prefeance à aucun Prince du Monde 
pour fouverain qu'il puifle eftre , s'il 
n'eftaurang des grandes puiflances, 
& qu'il ne fe rencontre avec eux en 
perfonne. 

Nous en avons une infinité d'ex- 
emples & tout nouvellement celuy 
d'entreMonfieur & le Duc de Sayoye 
à Lyon, a qui fon Alteffe Royalle ne 
voulut pas mefme donner la droite* 
quand il le viendroit voir chez luy, & 
qui empefcha l'entrevue de ces deux 
Princes. 11 eft vray queMonfieur à 
traitté d'égal , avec le fils du Roy de 
Dennemark mais c'aefiéen veiiede 
Tinfallible pretenfion qu'il à d'eftre 
Roy de fon pays, qui eft conté entre 
les grandes puiilanccs. 11 eft encor 
vray, que Monfieiir le Prince ne luy 
à pas voulu ceder,& pour ce fujet ils 
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ne fe font point rencontrez enfem- 
ble. Cette prééminence des Princes 
dufangefclatte beaucoup mieux au- 
jourdhuy aprez la longue contefta- 
tion , qu'ont eu les Princes de la mai- 
ion de Lorraine avec les noftres, qui 
à enfin efté réglée depuis peu de 
jours en cette forte. Durant les règ- 
nes paflez de Henry IL Charles IX. 
& Henry III. Meilleurs de Guifès'e- 
ftoient acquis tant de crédit à IaCour 
de France , qu* outre qu' ils s eftoient 
tendus mailtres ab/olus des affaires 
fous la régence de Catharinedô Me- 
dicis, ils s'eftoientlaiffer flatter de 
quelque prétention à la Couronne, 
un certain Chanoin de verdun avan- 
ça dans un livre qu'il fit imprimer, 
quils^eftoient defçendus de Charles 
de Lorraine , qui fut privé par les 
Eftats du droit de fucceffion à la' 
Couronne de France, & Hugues Ca- 
pet fubflitué en fa place, & quoy que 
cette généalogie fut faufle,ainffyque 
plufieurs Autheurs l'ont demonftrc, 

en 



enleurmonftrant leur origine dans 
celle de Comtes d'Alface. Nean- 
hioiqs. Meilleurs deGuife quiefto- 
ienc tous puiflants dans le Royaume, 
fe fervirent bien de cette avantage. 
Car la neceffite des affaires & la 
crainte de leur trop grande authorité 
ayant obligé Henry III. à leur ac- 
corder que les Princes du fang cede- 
.roient la droite au chef de la maifon 
de Lorraine , & que les Cadets la ce- 
deroient de niefme aux Princes du 
fang de France. Nos Princes n'ont 
jamais voulus obéir à cette ordre fe 
font tousjours pppofez rigoureufe- 
nient, j ufques a ce que le Roy de plei- 
ne puilfance & authorité, & connoif- 
fantlajuftice de leur caufe à donné 
ordre,que déformais tous lesPrinces 
de la Maifon de Lorraine , & mefme 
le Chef de la famille le cedcroint aux 
Princes de fon fang , & pour cet efrVt 
il envoya ordre par Mons.de Tellier 
à Mons de GuifequiefticyleChef 
de la maifon d'aller rendre vifite à 
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Monfieur le Prince, & Je luy céder 
en toute rencontre, dans la maiforc 
mefrne de ce premier Prince du fang 
& d en faire la me fine chofe a l'égard 
de tous les autres: ce qui auffitoft fut 
exécute par Monfieur de Guife,& en 
fuitte par tous les autres princes de la 
Maifon. II y à une autre conteftation 
de prefeance entre les Princes 
eftrançers & les Ducs & Pairs. Ceux 
cy prétendent la droite auffi bien que 
les Princes du fang fur les Princes 
eftrangers, principalement dans les 
Grandes Cérémonies, ou ils préten- 
dent de reprefenter des perfonnes 
touveraines en vertu de leurs digni- 
fez qui font fans doute les premiers 
deTEftat. Jl eft certain , qu'ils ont 
efte autrefois fouveroins mais tous- 
jours va/Taux du Roy & obligez a luy 
rendre hommage des fiefs de la 
Couronne.On attribue à HuçesCa- 
pet leur élévation, car ce Prince pour 
le faire Roy accorda fes Duchez&: 
Pairies aux plus grands feigneurs,qui 

pou- 
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p ouroient luy faire plus d'oppofition 
dans fon avènement à la Couronne , 
il les rendit fi puiflants , qu'ayant un 
jourtefmoigneau Duc d'Aquitaine, 
qu'il netrouvoit pas bon qu'il fit la 
guerre au Comte d'Anjou, & le Duc 
nes'eftant guère foucic decerefen- 
timent le Roy luy fit demander, qui 
Favoit faitDuc D'AquitainePil luy fit 
refponce avec beaucoup de fierté que 
c'eftoient ceux, qui l'avoient faitRoy. 
Bien qu'ils foy Cnt aujoudhuy parfai- 
tement foufmis à Tauthoritè Royal - 
le , ils veulent pourtant encor main- 
tenir ce refte de grandeur à l'égard 
des Princes eftrangers , & plufieurs 
entre eux ne voulurent point fe 
trouver à l'entrée du Roy & delà 
Reyne dans Paris , après leur maria- 
ge, parce que Monf. le Comte de 
Soiflbns de lamaifon dcSavoye ne 
leur voulut pas céder le premier rang 
qu'ils prétendent, dans toutes lesCe- i 
remonies Royales en vertu de leur 
dignité. Néanmoins quelque gran- 
deur 



dcur que ces Seigneurs de France fc 
veuillent attribuer , ils en trouvent 
d'autres, qui leur veulent encor con- 
tefter la prefeance, & marchent defja 
d'égal avec eux & n'ont pas inoins 
dauthorité dans leRoyaume qu'eux, 
NosRoyspour entrei enir un agré- 
able tempérament dans leurs Eftats, 
ont tousjours également confideré 
la valeur & la juftice, &r pour ce fujet 
ils font fait des Gentilshommes de 
laRobbe& de l'Epeé, & leur ont 
toufjours donné les mefme privilè- 
ges , avantages & immunitez , fans 
mettre entre eux aucune différence 
parce qu'il eft indubitable, queles 
Eftats confiftent egajement par la 
force & par la Juftice, ceuxdel'Ef- 
peé s'ont pourtant voulu tousjours 
attribuer A quelque preemenence* 
mais ceux de la Robbe ont fagement 
pri s fur eux une fuperiorit è , dont ils 
ne fe ventent pas, enefïet ilsdifpo- 
fent Souveranement des biens , de la 

vie & de l'honneur des autres , fous 



Tauthorîtè Royale dont ils fontrcou- 
verts, & jugent affis furies fleurs 
des lis les plus illullres teftesdu Ro- 
yaume, fans en excepter mefme les 
Princes de fang qui font obligez de 
leurs refpondre. J'en ay veu un ex- 
emple durant les dernières troubles 
en la perfonnedeMonfr. le Prince, 
on luy avoit donne quelque appre- 
henfion d'eftre encor une fois arreftè 
après la fortie de prifon, ce qui caufa 
fa retraite à St. Maur. Le Parlement 
députa deux Confeilleis pour aller 
trouver ce Prince, & l'inviter de ve- 
nir au Parlement expofer les raifons 
de fa retraite. 11 y vient accompagné 
de fon Âltefle Roy aile, de Mr. le 
Prince Conty , des Princes de Ne«- 
mours de Guife & autres Seigneurs, 
qui s'y trouvent aflemblez,laMon- 
fieur le premier Prefident àddrcflant 
fa parole à Mpnfr. le Prince , le re- 
prit hardiment du deffein qu'il avoit 
pris de fe retirer de Paris en tumulte, 
& luy dit qu'ils le rendraient refpon- 

fable 
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fable de tous lesDefordres qui en ar- 
rivcroient &que c'cftoit la donner 
des ouvertures à une Guerre Civile 
pendant la minorité du Roy , qu'on 
fçavoit bien à la Cour, qu'il avoit des 
intelligences fecrettes avec les enne- 
mis du Roy , & qu'il faifoit Fortifier 
des places , & entre autres celle de 
Belkgarde, à quoy Monfr. le Prince 
refpondit auffi Vigoureufement,quc 
s'il y arri voit du trouble en France,ils 
en feroient la feule caufe, & qu'ils 
avoient donné commencement à 
tous les defordres: Que par luy il de- 
teftoit de tout fon cœur tous les def- 
feinsa^venement, & que pour les 
intelligences qu'on luy reprochoit, 
cela eftoit formalement faux, & 
qu'on en pouvoit produire la moin- 
dre preuve contre luy, quil eftoit auf- 
fi peu véritable qu'il rit fortifier aucu- 
ne place, & que dans Bellegarde 
qu'on luy objettoit particulièrement 
il faifoit ferment de S. A. Royalle& 
de la Cour, qu'on n'y avoit pas remué 

une 
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une feule pelerce de Terre, furquoy 
Monfieur le premier Prefident aufli 
hardiment qu* au paravant reprit la 
parolle, & luy dit que toutes Tes pa- 
roles eftoient belles & bonnes mais 
que quelque fois les intentions efto- 
ient bien contraires à ce qu'on difoic 
en fuite s'emporta à luy faire une 
forte réprimande en ces termes. 
Il fait beau voir le Prince de Condé 
demeurer dans fon Palais au Faux- 
borghSt. Germain, & ne daigner 
paffer le Pontneuf pour aller faluër le 
Roy fon Maiftre & fon feigneur; 
cela femble fe cautionner &Yeba- 
ricader de l'autre cofté delà Rivière 
contre le Louvre, & que dirons les 
Etrangers, Monfieur, quand Rap- 
prendront ce procédé du Princede 
Condeen vers le Roy? Monfr. le 
Prince repartit encor auflî vigoureu- 
fementquela première fois que S. 
A. Royalle Tavoit averty de ne le 
faire pas, qu'il ne refpondoit point de 
fa Perfonne, que le Cardinal Maza- 

rin 



i 



t 



V 



24 

rin regnoit encor dans l'efpric de la 
Cour. Ou ces ennemis eftoient les' j 
plus forts , & le menaçoient d'une - 
féconde prifon. Mais qu'il prennoit 
encoràtesrr.oins tous les dilbrdres, 
s'il en arrive, fi vous ne portez fidè- 
lement auRôy & à la Reync mes ju- 
ftesraifons, &mes treshumbles re- 
monftrances. Cette conteftation de 
prefeances entre le Prefidants & les ! 
Ducs & Pairs s'eftrefvcillc plus que 
jamais depuis peu à caufe deeequi 
eft arrivé en une proceffion folem- 
nelle , Je croy que c'eftoit le Jour de 
la Fêfte de Dieu dernière. Les Lac- 
quais de Monfieur le Prefident des 
Mefmes fe voyans les plus forts pri« 
rent le premier rang fur ceux de 
Monfieur le Duc de Brifac , il y euft 
grand débat pour cela j Mais il fallut 
que ceux du DuccedafTentàlaforce 
& au nombre, fur quoy les Ducs ont 
fait leurs plaintes , avec beaucoup 
d empreffement & ont demandé ju- 
stice à la Cour , chacun s'eft défendu 

de 
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de Ion coite, & les Ducs tout nou- 
vellement ont produits leur mani- 
fefte & l'ont prefenté au Roy pour 
en ordonner. On dit que fa Majefté 
doit aller Mercredy au Parlement 
pour ce fujet,& donner ordre àMon- 
fieur le Chancelier de recuiller l'avis 
des Ducs avant celuy desPrefidents, 
d'autres plus clair voyants à mon ad- 
vis difent que l'affaire s'accommo- 
dera, de là forte que les prefidents,au 
Parlement tiendront le premier rang 
&par tout ailleurs le céderont aux 
Ducs & Pairs & principalement aux 
grandes Cérémonies & entrées de 
triumphe, ou l'efpeé femble avoir 
plus de droit que la Robbe, nous en 

attendons l'iflue. 

I 

Le Caractère ou le Pourtraitt de 
i la Reyne Mere. 

Anne Marie Mannce d'Auftri- 
che Fille de Philippe III. Roy d'Ef- 
pagne fut mariée à Louis Xlll.Rojr 

C <ie 
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de France & de Navarre. Le Mire- 
fchal d'Ancre fit ce Mariage & me- 
na le Roy à Bourdaux pour ce fu- 
jet tandis qu'une Armée amufoit la 
ligue de? Princes en Champagne. 
IiIIe a eftc long temps fans avoir des 
Jinfans* & enfin elle à eu le Roy & 
Monfieur feulement fans aucun fille 
1 ji autres maflcs. Apres la mort de 
LouijsXIlI. elle ce fit déclare Ré- 
gente & c'eff ferviedes confeils, & 
de l'adminifiration de Monfieur le 
Cardinal Mazarin durant le terme de 
fa régence, & de la minoritédu Roy. 
Le .commencement de Ton minidere 
fut aflez heureux & aflez pafliblc, car 
pour gaignerla faveur & l'amitié des 
grands il verfoir les gçaces du Roy à 
pleine main & fans beaucoup de dif- 
<cernement, fe contentant d'engager 
plufieurs perfonnes à Ton partie , en 
leur faifant part de fa faveur & de fon 
authorité. 11 penfa d'abord auffi à 
s'appuyer par des grandes alliances 
<& pour cela il fit ven,ir de fes nepu- 
c ^ eux 
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eux & de ces niepees , & autres de Tes 
parens qu'il fit élever à la Cour, 8c 
à l'air de France , dans la grandeur & 
dans les hautes efperances pour l'a- 
venir. M ais nous parlerons de ce Mi- 
nière, dans un chapitre que nous fe- 
rons de luy & de fa conduite. 

La Rcyne Mere efl: une Princefle 
vertueufe bonne d'un efpiit pacifi- 
que & d'une pieté exemplaire. Elle 
ne manque point de refolution, ny 
de conduite pour les grandes affaires, 
ny de bonne volonté pour le bien pu- 
blique, Elle à fait voir cette haute 
fermeté devant les troubles de fa ré- 
gence : lors qu'elle voulut employer 
la force contre Paris, & qu'elle dit à 
MonfieurlePrinceà fon retour de la 
bataille de leur fouffrirez vous que l'ô 
fafTe affront à Tauthoriré duRoy par- 
lant des barricades & de ce qu'il fal- 
lut relafcher Monfieur Broulfel aux 
cris d une populace emuë , cette at- 
teinte vous regarde. Monfr. le Prince 
refpondic Madame, voila mon efpee. 

C z * Pmir 



PourleferviceduRoy, & vous n'a- 
vez cjfTa Commander, Elle ht voir 
cncor beaucoup dcrefolutiondans 
l'entreprife fur les Princes qu'elle 
fïft arrefter par fon Capitaine des 
Gardes,Mais fon courage parut prin- 
cipalement après l'cloignement du 
Cardinal Mazarin , qu'elle prit en 
main les refnes de l'eftat qu'elle gou- 
verna au milieu de la tempcfte,qu' 
elle fit déclarer le Roy Majeur apres 
avoir pouflé Monfieur le Prince en 
G uienne,& q u'elle fî t arrefterMon fr # 
le Cardinal de Retz apres avoir flatté 
du miniftere. Enfin elle parut ce qu* 
elle eftoit, c'eft à dire , bonne & pa- 
cifique dans le fond de lame, lors 
qu* elle à perdonne à fes ennemis, 
fans avoir jamais voulu fe refentir 
d'aucune injure & qu'elle à voulu la 
pais malgré Tintention du Cardinal, 
jufques aluy commander de la faire 
en faveur de toute la Chreftienté £1 - 
le eft magnifique , fans luxe & îait 
gloire de fon origine & de fon alian- 

ce 



ce. Elle à une pieté exemplaire, & 
fes dévotions fréquentes ne f 'entent 
rien cTafteâé ny de fevere,EUe mon- 
ftre fa vertu fans deguifement, & 
prend plaifir à faire du bien de la 
bonne forte, affin d'attirer tout le 
monde à la vertu par fon exemple. 
Elle à fait baftirle ValdeGrace pour 
fa retraire & comme une fainte foli- 
tude ou elle va chercher Dieu loin 
de l'embarras delà Cour & de la con- 
fuffiondes affaires, Elle fait beau- 
coup de Charité a des- pauvres Con- 
vents & Communiâmes a qui elle 
donne de quoy vivre & fubfifter 
dans la dévotion, dans l'eftude, 8c 
dans les autres exercices honnefles. 
Elle à tousjours entretenu le plus 
qu^lluy aefté poffible la bonne in- 
telligence dans la Maifon Royalle & 
s'eit maintenue tousjours par fa ver- 
tu de Mere du Roy deFrance,de for- 
te qu'elle retient encor anjourdhuy 
cette aymable authorité fur TEfprit 
d'unpuiflant Roy, & d'un Grand 
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Prince qui l'honnorent tous deux 
parfaitement. Elle a fait le mariage 
du Roy avec la Fille du Royd'Ef- 
pagne , fon Frère à prefent régnant, 
& les à remis par cela en une parfaite 
intelligence, au grand contente- 
ment, de leurs Peuples & de toute la 
Chreftienté. Elle à fait paroiftre be- 
aucoup de modération dans le pou- 
voir & dans l'abondance de toutes 
chofes& dans un Siècle pervertyqui 
court aprez les richefles. fans que 
rien puiflfe plus arrefter a remplir fon 
avidité. Elle efl demeurée feule fans 
amaffer aucun trefor, & s'eft conten- 
tée de ce, que la nature, le droit,& fa 
qualité luy donnent légitiment. 

LE CARACTERE 

• O V 

LE POORTRAÏGT 

DE MONSIEUR. 

II eft fieie unique du Roy, un 

Prince 
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Prince fort beau, trefbon, &fortga- 
land , il n'a pourtant point cette Ma- 
jefte égale a celle du Roy, ny ce fond 
debontégenereufequi paroiten no-^ 
ftre grand Monarque, il n'a pas cette 
haute ferieufit é , ny cette fierté natu - 
relie. Jl eftdoux, agréable, d'hu- 
meur enjouée civil & obligeant, 
complaifant aux Dames, tousjours 
Gay, &agi(ïant, curieux des chofes 
Belles & Rares, qui s'entend aux af- 
fortiments des habits, des meubles, 
des Cabinets, & fe connoit parfaite- 
ment bien aux agréements, que 
Fart fait paroiftre dans Farchitedure, 
la peinture, la mufique, laperfpefti- 
ve & l'agriculture. Bien que ce Prin- 
ce ayt tousjours eu une parfaite défé- 
rence aux volontez du Roy , &une 
extrême Refped pour laReyne Mè- 
re, il n'a jamais voulu flefehir en fa- 
veur du Cardinal Mazarin. 

Mefme on raconte, un jour a St. 
Germain le Cardinal ayant pafle de- 
vant luy, & ayant ode' le Chapeau 

pour 
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pour le Saluer , il le Regarda fans fe 
lever, ny faire aucun femblant de Iuy 
vouloir rendre le falut. Le Cardinal 
ayant auflytoft paflé,a l'appartement 
delaReyne Meres'en pleignitçala- 
menc tout haut en ces termes. Je ne 
fcay ce que j'aj fait a Monfieur , qui me 
traîne avec tant de me farts* Je croyois 
eftre mieux dansfonefprit, neluy 
ayant jamais donné aucun fujet de 
me traiter de la forte.La Reyne ayant 
fait appeller Monfieur hiy fit mille 
reproches de cette adion, & le me- 
naça avec quelque forte d'indignati- 
on > de ce qu'il nes'eftoit point lève 
devant Monfieur le Cardinal.: a quoy 
Monfieur refpondit fur le champ, 
quand il cufteflélePape,jene me ferois 
f as levé. On le menaçoitdelecha- 
ftier de cette parole , mais il s'expli- 
qua galament en difant : on ne fe levé 
pas devant le Pape >puifqueon fe met a 
genoux devant luy^ &j\mrois eflé oblige 
de faire de mcfme. 11 s'eft tousjours 
monfti'e contraire au Procédé de ce 

nûmftre. 



mini(lre,principalement a caufe qu'il 
neluy donnoit dequoy entretenir fa 
maifont & fes divertiflèments dans 
lafplendcur & dans la Magnificence 
qu'il fouhaitoit, & quicft deue a fa 
qualité de Fils de France. 11 a efté 
nourry dans une grande* crainte & 
dans un grand refpeétpour le Roy, 
fans beaucoup de culture pour les 
lettres, & pour les exercices 'de la 
Guerre. 11 s'eft pourtant exercé par 
fois a monter a cheval, mais pas avec 
tantd affiduitéquele Roy. Jlaune 
merveilleule prefence d'efprit 5 pour 
dire ce qu'il veut, entre autres occa- 
fions de la faire paroiftre, celle cy 
n'eft pas des moindres. 

Ueftoit avec le Roy a vifiterles 
bafliments du Louvre avant la dif- 
grace de Monfieur'Fouquet, &le 
Roy fe pleignoit, qu'il n'avoit point 
d'argent pour la continuation de ce 
grand édifice. Sur quoy Monfieur 
tefpoudit galament, SIRE. 11 faut 
que VoftxeMajeftè fe faite furinten- 

dant 



dant des Finances feulement un an, 
& elle aura de quoy baftir. 11 aitnfc la 
paix & le Repos 3 & ne fe met guère 
en Peine du tumult & de la guerre. 1 1 
a pourtant fuive le Roy', & a endure 
toutez les fatigues des voyages fans 
en efïre incommodé , ny chagriné. 
H a eu avant fon Mariage beaucoup 
d amitié pourMadame de Hourdon, 
&la Reyne pour découvrir fesfenti- 
ments, luy dit un jour qu'il fembloir, 
qu'i 1 fut amoureux de cette Dame, a 
Caufe qu'il Iuy avoit envoyé des 
pendens d'oreilles de quatre mille 
efeus en eftreine, au premier jour dé 
Tan. 

Il Refpondit que pour beaucoup 
d'amitié & de compaffion, il en avoit 
véritablement, pour une pauvre 
eftrangere hors de fon Pays, &fans 
biens, & que c'eftoit laraifonqui 
Tavoit obligé a la régaler de ce pre- 
fent. 

LE 
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LE CARACTERE. 

OU P0URTRA1CT 

De 

MONSIEUR 1E PRlNCEL 

Monfieur le Prince Louis. Fils de 
Henry de Bourbon defccndant de 
Louis Prince de Condé frère puis né 
de Henry IV. eftun de pins grands 
cœurs de' cè Sie'cle, & plus hardy 
Capitaine, qui ait jajiaais eftcfans en 
excepter Alexandre, & Guftaphc 
Adojphe,il craint fi peu le péril, qu'on 
a cixu quelques fois^qiul eftoie plus- 
ton.tep.î^i.iirequeVaillant.LeMare- 
fchaîdeGalîîon, qui elibit un des 
ghiç braves de fon temps, s'y çli 
trompe, & Monfieur le Prince s'effc 
contenté pour le punir de faire voir, 
que fa valeur ne pouvoit recevoir 
d'atteinte par des impreflions de ti- 
midité, à la Bataille de Rocroy ou ce 
Prince fit fon coup d'eflay, ilnete- 

moigna 



nioigna jamais d'apprehenfio^quoy 
que le commencement fut fort defa- 
vantageux a fon partie, & qu'il fut 

? menace d'une épouvantable déroute» 
il ne ceflbit d'agir, & de railler les fu- 
yards pour les remener au Combat, 
Se fit fi bien par fa refolution, qu'il fit 
refoudre tous les François a vaincre 
ou a mourir. Le Baron de Syrop un 
des plus refolus de fon armée le fé- 
conda merveilleufement bien en ce 
grand Combat, & mérita en cette 
journée le bafton de Marefchal de 
France , mais cette recompenfe luy a 
manqué, & toutes autres avantages 
de puis ce qui a efté pluftoft un effet 

' de la mauvaifefortune, qu'un défaut 
d'eftre connu, puifquil s'eftoitfig- 
nalé aux jeux de tout le monde. Ou- 
tre la Bataille de Rocroy qui fut, & 
fon coup d'Eflay, & fon chef d œu- 
vre, ilyaencor gagné trois autres 
batailles. Deux en Allemagne, oui 
font à Fribourg, & a Nordlingen , & 
y prit en 18. jours Philipsbourg, qui 

avoic 



avoitfoutenu dix huit mois le Siège 
Royal, &avoitrefifté fans eftre pris 
a la valeur du grand Gultave de Sué- 
de. La dernière Bataille qu'il gaigna 
futcelledeLens, dont la Pompe, & 
laRejouiffance publique fut troublée 
par le defordre de Barricades, ou l'on 
vittoutl'eftâten Confufion, tout le 
peuplefous les armes & le Palais Ro- 
yal prefqueaffiegé,& tout ce remue- 
ment fe fit au fujet de Monfieur 
Bronlfel Confeiller du Parlement, 
qu'on arrefta ce jour la, acaufedefa 
vigoureufe refiftence , a la Surcharge 
du Peuple. L' Authorité femble en ce 
Rencontre Violée par l'obftinatioa 
des Parifiens , qui obligèrent les mi- 
niftres de rendre ce pnfonnier, & 
deux autres qu'on avoit pris avec luy, 
& toutte cette populace emùe de- 
meura trois jours & trois nuits fous 
les armes, fans vouloir s appaifer, 
qu'on n'eut ramené celuy qu'ils ap- 
pelaient le protedeur du Peuple, 
avec des acclamations de joye par 

D toute 
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toute la Villc,ou il revient gloneufe- 
ment dans le Carofle de fa Majefté. 

Monfieur le Prince employa toute 
fa valeur pour venger cette fedition, 
& fa Refolution eftant prife d'aflic- 
ger Paris, il en fortit de nuit avec 
toute la Cour, laiflant tout le monde 
dans une effroyable confternation. 
mais après Beaucoup des travaux les 
chofes s'eftant accommodées, fa 
Cour revint a Paris, & tous les fruits 
de tant de peines ne furent que la 
hayne du peuplc,acaufe qu'il avoit le 
plus travaillé au chatimentde cette 
Grande Ville. Cependant Monfieur 
le Prince ayant fi bienfervy la Cour, 
en toute Rencontre penfoit avoir 
droit d'en efperer des grandes re- 
compenfes, & comme il eft oblige- 
ant, agifiant, & fans repos, il prefloit 
fouvent le Cardinal en faveur de 
quelques uns des fiens pour quelque 
charge, ou quelque Gouvernement. 

Le Cardinal penfant a l'éloigner, 
luy prefenta le Gouvernement de 
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Gujenne pour celuy de Bourgogne, 
& Monfieur le Prince attendit vo- 
lontiers a cette propofition, tant a 
caufe qu'il cft plus honorable , par ce 
qu'il efperoit d'avoir intelligence 
avec le Sieur de Martin Lieutenant 
General en Catalogne, qui eftoit fa 
Créature. 

Mais cela ne Payant pu éloigner de la 
terreur par un attentat fur fon Carof- 
fe , qui en paflant (fur le Pont Neuf, 
fut attaque par des gens inconnus, 
qu'y tirèrent dedans, & bleflerent un 
Page, qui tenoit la place de fon Mai- 
ftre dans le fond. Monfieur le Prince 
faifoit des grandes recherches de fes 
ennemis cachez , & on en foubçon- 
noit def ja Monfieur de Beaufort, & 
Monfieur le Cardinal de Rets, mais 
Lors qu'il mettoit des ambufeades, 
pour furprendre quelques uns des 
Complices, il ne prit pas garde , qu'il 
les mettoit pour le Conduire a Vin- 
cennes,ouilfut mène prifonner par 
l'ordre du Roy. On n'a Jamais Veu 
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un grand Courage Apporter fa prï- 
ior: plus patient que luy : il donna luy 
meute lavis de le conduirea Vin- 
cennes par un plus beau chemin , fe 
feuvenant , que durant la Guerre de 
Paris fon Canon s'eftoit ambourbé 
dans celuy, par ou Ton le menoit. 

Il fortit delà Prifon après 15^ 
mois par l'intrigue du Cardinal de 
Retz, & du Parlement. Une lettre 
qu'il eferivit avec une crayon, &qui 
eitoitfignéedelamain du Prince de 
Conty, &du DucdeLongueville, 
fes frères Compagnons de fa Prifon, 
& qui fut prefentee au Parlement, au 
quel elle eftoit addrefl ce , fervit be- 
aucoup pour fon elargiflemcnt. Il 
s'elt tousjours depuis défié du Car- 
dinal , & a mieux aimé fe retirer en 
Flandre , que de retomber entre fes 
mains. Bien qu'il fut fon ennemy, il 
n'endifoit jamais du mal, mais il fal- 
(oit voir , qu'il n'eftimoit pas fa Con- 
duife. lldifoitun jour, qu'il y avoit 
trois Perfonnes en France > qui rai- 
foient du Bruit. -Mon- 
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Monficur le Marefchal deTour- 
raine, qu'il eftimoit le meilleur, & le 
plus prudent Capitaine du temps, 
mais qiril eftoit malheureux, le Car- 
dinalMazarin qui eftoit le plus adroit 
du monde pour le Cabinet, mais le 
plus timide de fon fiecle,luy mefme, 
qui n'avoit ny Tun , ny l'autrede ces 
deux avantages, mais qu'il eftoit plus 
heureux. 11 eft retourne a fon devoir, 
&s'eft remis a Tobeiffancedu Roy, 
avec un attachement, qui fait voir 
qu'il n'en vouloit qu'a fon enne- 
my le Cardinal Mazarin,avec le quel 
pourtant il s'eft réconcilie. 11 eft: 
Vaillant, Hardy, Généreux, Sca- 
vant, & leplusagiflantqui fe puiffe 
trouver, il ne manque point de pru- 
dence dans Toccafion. Il eftprefen- 
tement attaché a l'économie, & 
prend connoiflanceexa&e de tout ce 
quifepaftedansfa Maifon, & après 
la grande alliance qu'il a fait de fon 
fils unique avecque une princelfede 
la famille Palatine , il ne penfe plus, 
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qu'a leur amaffer de quoy fournira 
l'illuftredepenfe quife fait dans cet- 
te efclattante maifon» 

LE CARACTERE ' 

OU POUKTKAICT 

MONSIEUR LE DUC. 

11 eft un jeune Prince qui ne rabat 
rien de la grandeur, & de la fierté' de 
fes Anceftres , il eft prompt, & agif- 
fant,& fait tenir une authorite tout a 
fait grande, fur tous ceux qui luy font 
fournis. Jl eft pourtant allez froid , 8c 
fait toutes chofes avec prudence. II 
ayme beaucoup la Chafle , jufques a 
fe faire malade pour ce divertifle- 
ment, ainfy qu'il le fit a Fontaine 
b!eau. 11 a fort bien eftudie tte parle 
di verfes fortes de langues. J 1 hait les 
grandes cérémonies, & les longs 
difeours, & expédie fort ville &: avec 
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adrefle ceux qui fe prefentent a luy 
pour quelques affaires; il promet be- 
aucoup a Ta venir de fa perfonne,& 
il a le Coeur , & la capacité d'imiter 
les exploits de Guerrede fonPere. 

On veut, qu'il aye part au Royau- 
me de Pologne. Jleftvray, qu'il eft 
fils adoptif du Roy,& de la Reyne de 
ce Pays, a caufe qu'il a efpoufe la 
niepce de cette grande Princcfle. II 
fait toutes chofes fort bien , & fans 
afreétation. II a la droite defonPere, 
& je nefcay par quelle raifon, les uns 
l'attribuent a une bonté paternelle 
pour luy, &ceftbienlamapenfèe, 
d'autres difent quec'eften Vertu de 
Noblefle qui eft toufjours plus 
grande a la Mefure qu'elle s'éloigne 
de fon origine. D'autres veulent que 
cenefoit, queparla commoditède 
fon Pere , qui le trouve mieux ainfi 
dans le Carofle qu* ailleurs , & tien* 
nent cette maxime , que la première 
place eft celle que les plus fcminents 
occuper, ainlï que laReyneMere,qui 

D 4 occu- 
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occupe tousjours le devant de fon ca- 
roffe. Jl fe connoit fort aux beaux 
vers, & aladouceurdehPoefie , & 
prend plaifir a entendre des belles 
chofcs, & a les retenir. 11 ne fe diver- 
tit a toutes chofes, & il faut qu'elles 
foient bien fines y pour leur donner 
fon approbation, il dit fon fentiment 
avec beaucoup d'Lfprit des matières 
les plu| hautes de la Philofophie r & 
ce plairoit fort a la Magnificence > du 
jeu des balles , du train des Maifons > 
& des toi. tes les autres chofes fplen- 
dides, fi Moniteur fon Pere ne mode- 
roit un peu fes inclinations , & n'en 
reigloit la depenfe,a des tenues hon - 
neftes & dignes de fon illufire fa- 
mille. 

LE CARACTERE 

OU 

LE P OURTR AICT 

: f . _ 

DeMonfiew le Prince Je Conty. 

11 cft doux, débonnaire t & tout 

rem- 
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remply des belles qualités. Il eft 
très fçava nt en toute forte des fcicn- 
ces, & seft fait admirer publique- 
ment dans la pluscclcbre affemblee 
de l'Académie par Son grand efprit, 
& pour fa capacité a traitterdes plus 
hautes matières de la Théologie: 
mais outre toutes Tes grandeurs , & 
toutes fes excellentes qualités, il a un 
fondadrairable de bonté & de Vertu. 
Il mené une vie , qui peut fervir d'ex- 
emple a toutes les cours, Srfaitvoif 
qu'on peut eftrc grand Seigneur, & 
parfaitement homme de bien. 

Il a une Vertueufe Princefle qui 
le Seconde, admirablement dans fon 
Zele & dans faPiete.& quand lcCar- 
dinal n'avoit jamais fait d'antre bien 
en Fiance, queceluyde nous don- 
ner, une fi rare Perfonne, qui fait 
tant de bien a tout le monde , on luy 
doit pour tousjours des louanges de 
ce bien fait , puis qu'il a fauve la vie 
par elle, a un million des Perfonnes 
pendant la famine, & a contribué au 
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falutde plusjeursames, qu'elle a at- 
tirée a TOdeur de fa Vertu : fi bien 
que ce Prince & cette PrincefTe font 
aujourdhuy les vrays miroirs de la 
pieté dans la grandeur & dans les 
riclîefles. Je ne parle pas icydela 
beauté de Cette Dame> car bien 
qu'elle foit mervctlleufement dans 
fa perfonne,c'eft pourtant le moindre 
de fes avantages , car elle eft infini- 
ment bonne, elleeft extrêmement 
fage, elle eft fi bien faisante & cha- 
ritable- elle efl: enfin le modelîe ac- 
hevé de la perfection Chreftienne. 
lis ont un digne rejettondetant de 
grandeur , & de vertu, qu'on apelle 
Monfieur le Concernais il eft encor 
jeune pour pouvoir faire efclatter en 
la perfonne les avantages de fon ori- 
me. Tout ce qu'on en voit c'eft une 
eauteraviflame, & une Phifinomie 
heureufe, qui promet a l'avenir qu'il 
ne fera pas moindre quefesillultres 
Parents. 
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LE CARACTERE 

OU POU RTRAICT 

De \ 

^ - 

Mademoifelle de Montpenfier. 

Mademoifelle l'ancienne eft delà 
maifon de Bourbon, du Cofté de Pè- 
re, & de Mere. Gafton fils de France 
Frère puifnè de Louys xni. Luy 
donna le fejour, & Marie de Mont- 
penfîer fa Mere première Femme de 
ce Prince tiroit lbn origine de Henry 
DucdeMontpenfier, & ce Henry 
d'un deuxiefme Cadet de la Maifon 
de Bourbon dont la ligne droite avoit 
manque à la mort du Connelhble, 
& avoit recommencée dans Charles 
premier Cadet de cette Famille & le 
Second Cadet avoit donne les Prin- 
ces de la Roche, Suryon, & Duc de 
Montpenfier , dont Marie Mere de 
Madamoifelleeftoitdecenduc.Cette 
Princefle dufang des Roys & des 

Prin 
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Princes eft hautaine, hardie, & d'une 
courage plusmafle que n'efl d'ordi- 
naire celuy d'une Femme, On peut 
dire avec vérité qu'elle eft une Ama- 
zone , & quelle eft plus capable de 
Manier les Armes que lefufeau. Elle 
le fît voir à la journée de St. Antoine, 
oulefalut de Princes eftant defcfpe- 
ré , & Ton Pere nofant rien en- 
treprendre, pourfauver le partydu 
Prince de Condc, quieftoit près de fa 
ruine, elle alla audacieufement à 
l'Hoftell de Ville prendre le Prevoft 
des Marchands & le Gouverneur de 
Paris parla barbe avec des grands 
menaces, pour les obliger adonner 
un ordre à prendre les Armes auxPa- 
rifiens pour la defenfe de Ton party,en 
fuite de quoy elle alla prendre fon 
Altefle Royalle fon Pere dans fon 
Palais, qu'elle amena comme malgré 
luy à la Baftille, a fin de fouftenir par 
fa prefence , fon party Chancellant 
(Et tout ce remuement des Bour- 
gois)entreprife trop hardie pour une 

Fille, 
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Fille, principalement cçntrc un ar- 
mée Royalle, mefme en prefence de 
leurs Majeftez efl action qui ne fe 
peut prefque excufer, que fur l'em- 
portement du fexe, la minorité du 
Roy } & i'averfion Générale qu'on 
avoit alors du Cardinal Mazarin. 
Car elle fit tirer les Canons fur Y Ar- 
mée Roy aile & facilita le retraite de 
Princes, à qui elle fit ouvrir les por- 
tes de Paris &fauva par ce coupleurs 
troupes dune défaite générale. Elle 
efl: fïere , entreprennante & libre à 
parler,& ne peut rien foufFrir de tout 
cequeluy femble contraire à fa p£n- 
fée. Elle n'a jamais aimes les Mini- 
ères du Roy , ny de fon Pere, parce 
qu'il falloit qu'elle eut quelque de- 
' ferenec pour eux , Elle a eu autrefois 
la penféedefe marier avec Archiduc 
Leopold d'AuftrichefansleConfen- 
timent du Roy , cequi obliga fa Ma- 
jeftéde luy donner des gardes, & 
\uf fermer les paflages de Flan- 
dres depeur qu'elle ne fe jettat en- 

E tre 
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tre les mains de celuy qui faiflbit 
pour lors la Guerre à la France. On 
dit qu'elle à refufè autre fois la re- 
cherche du Roy d'Angleterre durant 
/a difgrace, & c'eft une faute de jeu- 
nefleà la quelle il n'y a plus de remè- 
de. 11 eft aflez difficile que fon cœur 
alticr fe puifle foumettre à la domi- 
nation d'un homme quelque noble 
ou quelque puiflant qu'il puifle eftrc. 
Elle eft la plus riche Fille de l'Euro- 
pe. Car elle jouit de plus de huit cent 
mille livres de revenu en fond de ter- 
mes, Elle eft de belle & grande taille, 
d'Cne mine mafle , & élevé d'une de- 
marche libre & hardie> elle à un port 
majeftueux > & un abord aflez agré- 
able, fon humeur eft impatiente : fon 
efprit a&if & fon cœur ardent en* 
tout ce qu'elle entreprend , & com- 
me elle ne feait ce quë foit que la dif- 
fimulatioji & quelle dit fes fenti- 
ments fans fefouçierdequoy que ce 
foit , on croir qu'on a appréhende a 
h cour qu'elle ne tèmoignaftdude 

plaî- 
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plaifîrde voir mariées fesSeurs Ca- x 
dectes>& du fécond lic,devant elle,& 
on dit que pour cela , & pour quel- 
ques paroles efchappees oueferites* 
elle a eu ordre de fe retirer dans fe_s 
terres ou elle vit en liberté tous jours 
dansTefperanced'eftre bientoli ra- 
pellée à laCcur.Ou Ton fait des pro- v 
pofïtions avantageufe pour fon ma- 
riage , on ne feait pas bien encor en 
faveur de quel Potentat. 

LE CARACTERE 

POURTR AICT 

i 

De la Mal fon de Vendofme 

Monfieur le Duc de Vendôme 
nommé Cefar de Bourbon eft Fils 
naturel de Henry iv. & de Madame 
laMarquife D'Eftre'c, dite la belle 
Gabriele. Latendrefleexceflîve qus 
le Roy fon Pere avoit pour cette Da- 

E a me, 



me , & pour ce fils faillit à le rendre 
légitime par un Marrbge, &ilen 
a voit fait une promcfle en faveur 'de 
cette maiftrefie que Monfieur de 
Rofnydefchiraenfaprefence, aufli 
que monfieur de Sully le raconte en 
fes mémoires. 11 reffemble beaucoup 
à ce grand Prince dont il tire fa naif- 
fance, il eft bien fait, & de bonne mi- 
ne. 11 eft aflez gay & homme d'ef- 
prit, & fur tout d'une bonté grande, 
d'une douceur, & d une affabilité 
merveilleufe. 11 à efté longtemps 
éloigné de la Cour du Roy défunt 
avec fa Famille; mais il eft revenu à 
celle du Roy avecque tous les hon- 
neurs qui font deu à fa naiffance. 
Mefme fa Majefte Ta honnoré de la 
Charge de grand Admirai qui eft 
prefque la première de Teftat, & en a 
accordé la furvivance à Monf. de 
Beaufort Cadet de fes fils , en forte 
qu'il eft mieux en cour que jamais, & 
fon grand âge & fon expérience 
l'ont fendu Capable d'un fi haut em- 

,ploy> 



ploy, dont il s'acquit avec toute la 
conduite neçeflaire, ayde par les 
foins & Pa&ivitè de fon fils. Mons.le 
Duc de Mercoeur eft fon fils aifnc, 
qui avoir efpoufé une desNiepces du 
Cardinal Mazarin, & ce mariage s'e- 
ftant fait en fecret , il fallut enfin le 
découvrir lors qu'elle fut grofiede ce 
Prince , on ne parloir, pourtant que 
de faire cette alliance au commence- 
ment^ la quelleMonf.lePrince fem- 
bloit. vouloir eftre contraire par in- 
terefle de famille,mais la chofe eftant 
enfin expliquée, on vit qu'il n'y avoit 
plus de remède , & que le Cardinal 
avoit joué au plus feur , de peur qu'il 
u\y eut de l'oppotition en cette affai- 
re. Ceft un Prince libre, facil, & qui 
aime fes divertiiîîrncnts , il ne fe fou- 
c\c guère des intrigues de la Cour, Il 
effc Gouverneur de Provence , ou il 
paffe le temps fort en repos, & fans la 
magnificence qui eft naturelle a fa 
.roaifon. Mônfieurlc Duc de Beau- 
fort eft un Prince doux , humaia ^ & 
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Civil au de la de la condkion.il à cfire 
nomme par raillerie Roy des Haies 
durant les troubles, à caufe qu'il 
eftoitayme &fuivydetout le Peu- 
ple, à qu'il ne refufoit jamais le coup 
de Chapeau. 11 cft adroic & de belle 
tailk", fort blond , &bienà Cheval, 
on dit qu il fait le coups de piltolet 
mieux cjue perfonnede France. lien 
euft une funefte occafion aprez le 
combat St. Antoine, enlaperfonne 
de Mr. de Nemours (on beaufere* 
qu'il tua fur le Champ, quoy que 
contré fon gré & Ton inclination bien 
faiffante quelque mauvais confeilde 
jeunefle porta MonC de Nemours à 
ce duel, & Mr. de Beaufort fut enga- 
gé parlanecefïitéde fe défendre. Il 
s'en retira aux Chartreux avec un 
"deplaifirin explicable. Il a la furvi- 
vace de T Admiraute & en cette qua- 
lité il commande fur Mer les Vaifle- 
atix de fa Majefté , contre les barba- 
res , & pyrates de Thuni's & d'Aï- 
giers. 

LE 



LE VOURTRA1CT 

OU CARACTERE 

MONSIEUR DEGUISE. 

Il ny a pcrfonne (fans L'Europe 
qui ne (cache la grandeur de cette 
Maifon fous les derniers Règnes, 
leur élévation fous Henry II. Leur 
accroilfement fous Charles ix.a qu' 
ils donnèrent de la jaloufie tant a 
caufe de leur bonne mine, que de 
leur magnificence, & en fin leur pro- > 
digxeufe authorite' fous Henry III. 
qui fut obligé pour la feuretc de fa 
Couronne, de faire tirer a Blois le 
chef de cette Maifon avec fon frère 
le Cardinal. Le Duc de Guife fon 
fils fit propofé pour Roy en France 
par les Efpignols, durant laligue 
contre Henry IV. après sefhe fauve' 
du Chafteau de Tours , ou le Roy le 
tenoitprifonnier, 
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Mais le Duc de Majenne le regar- 
dant comme Cadet.defaMaifonne 
put fouffrir cet avantage, fi bien que 
leurDivifion Servit a l'avancement 
des affaires du Roy,qui luy perdonna 
cette rébellion félon fa clémence or- 
dinarie , le combla encor de fes bien 
faits, en îuy donnant le Gouverne- 
ment de Provence. 

MonfieurîeGuifeeft aujourdhuy 
le feul qui refte de cette Famille , il 
retient de fes Anceftres beaucoup de 
belles qualitez , & fur tout celle de la 
Magnificence, qui fembleluy eftre 
naturelle, lleftdes plusgalantsde la 
Cour , & a cft e fort amoureux en fa 
jettheflfe, ilaay mé Madame la Prin- 
ceffede~Nevers, Sœur delà Reyne 
de Pologne d'une paflion tout a fait 
Violente.il a efpoufé la Comteffe de 
Bolîu, Tune des belles Dames de 
Flandre , & eftant en fuitte devenu 
pafEonement amoureux de Madame 
de Pont , il aefcé a Rome pour/aire 
rompre fon Mariage , a fin d'efpou- 

fer 
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fer cette dernière. ËUe luy corref- 
pondoit parfaitement, &il'pouvûit 
dire,qu'ii en eftoit aymé autant qu'il 
l'aymoit. Mais n'ayant peu obtinir 
cela du Pape, il pafla par occafion a 
NapIés,ou tout eltoit en trouble par ■ , 
la révolte de Thomas Aniello : il fe 
rendit d'abord confiderable au peu- 
pie de cette grande Ville, &fe flat- 
tant de Tefperance de la conquérir au 
Roy moyennant du fecours de Fran- 
ce, il adjouftoit dans la lettre , qu'il • 
eneferivoit , qu'il n'en demandoit pour 
toute recompenfe de cette glorieufe expé- 
dition, que Mademoifelle de Pont : Sur 
quoy Monfieur le Cardinal ayant ju- 
gé cette lettre une expreffion depaf- 
îion foiblefle de Fefprit , & ne vou- 
lant point hazarder les troupes fur les 
vaines aflurances l'abandonna en 
cette occafion , fi bien qu'ayant efté 
pris par les Efpagnols , & conduit en 
tfpagne prifonnier, il en eft forty 
pendant les jroublesdeGujenne, a 
la Requefte, que Monfieur le Prince 
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enfîtauRoy d'Efpagne, penfantpar 
la rengager a fon Party ,~ mais parce 
que le Roy y avoit envoyé Monfieur 
cte Verderonne pour le retirer, il s'en 
vint droit en cour , fans vouloir voir 

" celuy a qui il avoit quelque obliga- 
tion de l'ouverture de cette affaire, & 
qui avoit oblige la Cour a fe fouvenir 
de luy, & a traiter en fa faveur* De- 
puis il a vendu ou engagé prefqut 
tout fon bien fur le deuein de re- 
tourner encor a Naples , & fur l'Idée 
delaconquefte d'un Royaume, lia 
fans doute famé grande mais fans 
riiefure,ainfy il a depenfé tout le bien 
de fa Maifon, fur quoy Madame de 

v Guife (parlant unjourala Reync 
Mere, luy dit ; que Mefieurs de Guife 
av oient amafe autre fois fi grands biens j 
qu'ils avoienî donné de la Jalon fie, &d& 
foupeon de leurs per\onnes y mais qu'ils 

, avoient un Heretier capable de defiruire 
leur Maifon>& de quoy ofier par la>toutc 
forte d\tpprehen[wn de leur grandeur a 
V avenir* Il eft bien fait, obligeant, 

doux, 



59 

doux, Civil , aymable , il parle jufte, 
& fait des vers , & s'entend aux bel- 
les chofes. 11 a comme naturellement 
l'art de bien conduire les chevaux, & 
la Grâce de paroiftrc plus que per- 
fonne dans les Tournois & courfes 
des bagues. 11 fe plaift merveilleufe- 
ment a ces nobles exercices , & les 
entend mieux que tous les Efcuyers 
de la France. 11 aencoren France 
des Cadets de la Maifon de Lorraine* 
& entre autres le Comte de Har- 
court, Franc, Fier, & vaillant, ainfy 
qu'il a fait voir en beaucoup des ren- 
contres, & principalement devant 
Turin contre le Marquis d'Eguux, 
qui avoit invité les Daines de Cette 
ville a voir faire un déjeune des 
François , & il fut luy mefme battu 
parle Comte de Harcourt ] qui n'a- 
▼oit qu' environ 7000. hommes* 
contre plus que 15000. II aencor 
fût des efforts , qui femblcnt furpaf- 
fer toute créance humaine, dans la 
prifedes lûes de Saiut Marguerite, 
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& S aiiit Honorât , avec fort peu de 
gens , & contre l'attende de tout le 
monde. 

Il a fait encor la Guerre en Cata- 
logne, mais avec moins deSuccez, 
car il fut forcé dans fes retranche- 
ments devant Lerida. 11 a encor Ser- 
vy contre ce qu'on efperoit , a con- 
duire les Princes dufang, Condé, 
Conty , & Longueville prifonniers 
au Hayre. 11 a la Charge du grand 
Efcuyerde France, & Monfieur le 
Comte d'Armagnac fon fils en a la 
furvivance & on dit que tout lafle 
qu'il eft, il demande encor au Roy 
d'eftre employé dans le fervîce , & de 
ne pas mourir autre part qu'a la Gu- 
erre. ^ 

LE POURTRAICT 
OU CARACTERE 

DELA 

Mai/on âe Lougue ville < 

Le Comte St. Paul devoit eftre 

v ' : mis 
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- mis auperavant le Duc de -Guife, 
mais a caufe de la déclaration du " ij 
Roy d'aggreer les Princes de la Mat- 
fon de Lorraine aux Princes de Ton * 
fang, & de leur donner rang immé- 
diatement après eux, j'ayfuivy, cet 
ordre, qui n'eft encor qu'en Idée, & 
contre le quel ce Prince a fait fa pro- 
teftacion 3 *je ne luy veux rien ofter 
pour cela de fon Droit , c'eft au Roy 
d'en ordonner : & véritablement fa 
famille quoyque defeenduede Jean 
ComtedeDunois, fils naturel de la 
Maifon d'Orléans , a eft é déclare ca- 
pable de Succéder a la Couronne, a 
caufe qu'il a Servy plus que Perfonne 
avec la Pucelle d'Orléans a regagner 
le Royaume fur les Anglois, quil'a- 
voienc ufurpé du temps de Chîrles 
VII. 11 eft tils de Henry d'Orléans 
inort depuispeu, quil'alaifléhere- 
tier de grands biens, & de plus gran- 
des Vertus, car c'eft un Prince de la 
plus belle efperance du Monde, 11 eft 
tout remply du Cœur, defprit, &de 

F belle 
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belle grâce, il eft fçavant , & ayme la 
fcience, & la Vertu, en fin il promet 
de n'eiïrepas moindre que fon Ver- 
tueux Anccftre, qui a rendu de fi fig- 
nalezfervicesacetEftat. Mais il eft 
encor dans ces exercices, ou il reuffit 
merveilleufement & donne defja de 
l'admiration a tout le inonde. Son 
frère aifnés'eft fait Jefuifte, & l'a 
laiflé unique heretier de la plus Riche 
Maifon qui foit entre celles des Prin- 
ces. 

LE POURTRAICT 

DE LA 

MAISON NOUVELLE 

DE SOISSONS. 

Celuy qui porte aujourdhuy la 
qualité de Comte de Soiflbns, eft le 
fils puifné du Defunét Prince Tho- 
mas deSavoye, & de Madame la 
PrincefTe de Carignan , Fille de la 
Véritable Maifon de Soiflbns. C'eft 
un Prince bien fait, doux, & civil? & 



qui eft comme VaïCné dé fa Maifon a 
caufe que fon aifné eft Surd, & muet, 
11 aefpouféune de Niepcesdu Car- 
dinal Mazarin, & pour ce Sujet il eft 
entre bien avant dans la faveur. Il 
poflede la charge de C olonel des 
Suifles,quieft un des beaux employs 
delà Cour. Il efl: outre cela Gouver- 
neur de la Champagne, & de la Brie t 
& enfin il efl: un des Princes mieux 
eftablis dans ce Royaume, Il fut dif- 
gracié ces années paflees pour avoir 
voulu tirer refpce contre Monfieur 
Je Duc de Novailles, au Sujet de la 
femme qui dîfputoit avec celle du 
Duc le droit de prefenter la Seruiette 
a la Reyne , mais il eft en fin Retour- 
né en grâce , & eft mieux que jamais 
dansTefpritdu Roy. 

LE P OURTR AICT 

DE LA 

Maifon de Courtenay. 

Cette Maifon quoy qu'illuftre, & 

F z veri* 
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véritablement fortîe des Roy s de 
France, eft: aujourdhuy fort abbatue, 
&: a moins que lelloy par fa bontc ne 
fe plaifc a la relever , elle eft en dan- 
ger de demeurer entre les Familles, 
Princes, & de fe contenter du fimple 
tiltre de noblefîe. 

11 refte encorde cette Maifon le 
Père & le Fils , appeliez Princes de 
Courtenay , & un Chevalier de Mal- 
the qui eft le Cadet. Il n'eft rien de 
plus vray , qu'ils font de la Maifon de 
France, &ont perdu le droit de fuc- 
ceffion a la Couronne par leur faute, 
& leur négligence, a caufe qu'ils fe 
font mes alliez, & ont changé les ar- 
mes de France , qu'ils doivent tous- 
jours Retenir pour marques infalii- 
bles de leur origine , ainfy ils fe font 
déportez volontairemenr d'un fit 
graftd avantage, & félon le droit 

Volenti non fit Injuria. 

Ils font demeurez dansl'obfcurité 
quoy qu'ils fe foient efforiez quel- 
ques 



ques fois en vain de fe relever. 31 ya 
quelques autres feigneurs qui fe don- 
nent leTiltre desPrinces,comme les 
Frimes de Bouillon ou de Sedan. De la 
Rochefaucault.Dz Marpllac.de Taran- 
te. De quels le plus confiderable par 
fes grands emploies eft le Marefchal 
de Turenne , cadet de la Maifon de 
Bouillon. C'eft un Seigneur de gran- 
de conduite ; & d un admirable juge- 
ment. 11 eft prudent au miljeu des 
combats, & fe Monftre intrépide 
dans le Péril: & quoiqu'il nayt pas 
tousjours eu tout le bonheur qu'il 
meriteit, il pafie neantmoins dans 
Tefpiit des plus braves pour un des 
plus parfaits capitaines de foti 
temps : quand il a commandé 
pour le Roy il a efté tousjours 
plus heureux , ainfi qu'on la pu 
remarquer par h prife de Sten- 
lay,par le fecoursd'Arras, & par la 
prife des plus importantes places de 
Flandre » avant que la paix fut con- 
clue. Au contraire a la Bataille de 
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Rhetel il perdit beaucoup de monde 
& penfa eftre pris luy mefme. II a 
efpoufé h fille du défunt Marefchal 
delà Force > de la quelle il n'a point 
d'enfants. Il n'a que le défaut de la 
Religion, fonde fur une faufle maxi- 
me , qu'il faut qu'un homme meure 
dans la religion dans la quelle iïeft 
ne, ce que ne fe doit qu'a la véritable 
Eglife. II eft homme de foy 5 & de pa- 
role a l'efgard de tout Je monde , & 
fait gloire de ne jamais manquer a ce 
qu'il a promis, ce qui fait qu'on fe 
peut afleurer en fa perfonne. 

Jl y a encor Monficur le Mare- 
fchal de Gramond Souverain de Bi- 
dache , c'eft un des grands efprits de 
la Cour pour le cabinet , & pour le 
confeil,& qui ne manque pas de cou- 
rage dans roccaiion.il obéit aveugle- 
ment a Paurhorité,& on l'aceufe d'à- 
voir donné la bataille deHonincourr, 
contre toute apparence dereuffir: 
mais quand on luy a voulu imputer 
cette témérité, il a refpondu, qu'il en 

ayoit 



avoit Tordre par efcrit du Cardinal 
Rrcheljeu > qui avoit alors tout le 
pouvoir de commander, & ce fut lors 
que le Roy fut a Perpignan* & que le 
Cardinal eftoit comme difgracié, 
que pour fe remettre dans le pouvoir, 
& pour avoir moyen de fe vanger de 
fes ennemis qui Tavoyent pouffé 
aboutparle moyen de S,A#RoyaIle, • 
& Monfieur de St.Mare, il fit donner 
cepuiflantefcherauRoy éloigné de 
Paris, & des frontières de Flandres, 
ce qui arriva ainfi que le Cardinal 
avoit projette. Car le Roy furpris 
d'un coup fi inopiné > & penfantque 
tout cîloit perdu, dit tout haut Helasî 
Je ne retournera? donc pas a Taris ! 
Car on apprehendoit pour cette 
grande ville demie alors de tout fç- 
cours,contre une armée Vi&orieufe: 
Mais Monfieur de Noyers prenant 
fon temps îuy dit : SIRE, il ny a que 
Monfieur le Cardinal qui put fe parer a 
ce coup: Si bien que le Roy l'envoya 
quérir, & luy redonna tout le pou- 

F 4 voir 



6$ 

voir,& de prévoir a la feureté du Ro- 
yaume, & de vanger de fes ennemis 
qui furent auffitoft arreftez, &le 
Sieur de St. Mare > & Monfieur de 
Thou exécutez quelque temps après 
a Lion,comme criminels de lefe Ma- 
jefté en la perfonne de ce premier 
Miniftre» 

LE P OURTRAICT 

DU 

CARDINAL DE RETZ. 

1 Monfieur le Cardinal èft fils de 
Monfieur leGeneral des Galères ap- 
pelle le Pere deGondy Preftre de l'o- 
fatoire. Vôila le fujet pourquoy il s'e- 
ftoit rendu religieux; ce fut que 
parlant au Roy de quelque chofe , il 
cita Monfieur de Liancourt pour le 
luy avoir dit: le Roy ayant fait venir 
Monfieur de Liancourt fur ce fujet, 
ce Seigneur nia qu'il eut dit la chofe a 
Monfieur de Gondy ; il eut fallu la 
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deflus fe battre après un fcnfible de- 
menty, mais donnant fon reflcnti- 
mené a Dieu en faveur de cet amy , il 
refolutdequitter la Cour, & le mon- 
de, & fe retirer chez les pères de l'o- 
ratoire. Son Filspour lors Abbé Je 
St. Berigre fut choifi pour coadju- 
tcurde Monfieur fon oncle premier 
Archevefque de Paris. Il a efclatté 
fous ce nom durant les troubles* qu'il 
fit un Régiment pour les Parifiens, 
qu'on appelloit a la cour par moc- 
querie les Corinthiens y acaufequ'i] 
efïoit nommé a TArchevefchee de 
Corinthe/» partibus infidelium. Il ob- 
ligea laCour a le faireCardinal, com- 
me malgré elle,car leCardinalMaza- 
rin ne pouvant rompre autrement le 
Party de la Fronde , dont il eftoie des 
preii)iers , le refolutdele frufterdu 
chappeau du Cardinal, & de le trom- 
per, en dillîpant cette ligue formée 
contre luy on luy accorda donc la no- 
mination du Roy pour leCardinalat 
Mais fon fils partit auffi toft un cou- 

rier 
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rier après le fien pour traverfer fa 
promotion a Rome , de quoy s'eftant 
douté , & en ayant donné avis a Ton 
Parent le Bailly Gondy Secrétaire 
d'eftat du Grand Duc de Florence , il 
j employa tous fes amis,& tous les ref- 
forts de Ton pouvoir en Italie, pour 
faire reuflîr l'affaire a Pavantage de 
fa Maifon , & pendant ce temps la 
/ ayant fait furprendre au paflage le 
Courier du Cardinal^ Mazarin , on 
Parrefta tandis qu'on expediaft l'af- 
faire a Rome, & qu'on obligea le Pa- * 
pe a tenir Chappelle extraordinaire, 
pour le nommer au Cardinalat : fi 
bien qu'ayant éludé la fourbe duCar- 
dinal par une autre, il commença 
d'cflre fort fufpeâ: a la Cotir> & on la 
crut capable de grandes choies. \\ 
donna de la Jaloufie , & de de crainte 
au Cardinal Mazarin , en forte que 
pour le furprendre on le flatta du Mi- 
niftere, & la Reine Mere femblant 
percher de fon cofté. Cetteextraor- 
dinairefaveurluy ayant enfléle cou- 



■ 1 



rage,îl conçeut l'efperance d'y pou- 
voir arriver, il alîoitau Pallais ac- 
compagne de fes gardes, &faifoitla 
Cour a la Reine avec beaucoup 
dexa&itude. Enfin eftant un jour 
demeuré «a fon difner laReyne luy 
"dit, qu'il allaft difner luy mefme, 
mais ayant attendu que la Reynefut 
aufruiét, S^s'efrant retiré avecref- 
peâ, & de fi bonnes paroles d'auprès 
de fa Majefté, il fut arrefté,fur les de- 
grez du Louvre par un Capitaine des 
gardes , qui luy fit commendement 
de par le Roy, d'entrer dans une 
chambre, ou on luy feroit a difner, 
&enfuitteil fut conduit a Vincen- 
nes, & quelques temps après trans- 
porté au chafteaudeNantes,& com- 
mis a la Garde de Monfieur le Mare - 
fchal de Milleray. 

Il efchappa de cette prifon , & en 
courant la pofte pour fe fau v,er , il fe 
démit uneefpaule. On Courut après 
luy, mais ayant fait continuer quel- 
ques uns de fes gentils, hommes a 

courir 
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courir la pofte par la route ordinaire, 
il trompa ceux qui le perfuivoicnt, &: 
demeura caché, dans une grange, 
d'où par après ilfortit pour prendre 
un chemin de traverfe. 11 fortit du 
Royaume par l'endroit le plus pro- 
chain , & s'en alla fe retirer au porc 
St. Sebaftian,quieft de laPominati- 
on d'Efpagne. 

Le Gouverneur ayant appris Ton 
arrivée en donna advis au Roy fon 
Maiftre, & fuivant Tordre qu'il en re- 
ceut, il vint trouver Monfieur le Car- 
dinal de Rets, & luy offrit 7000. pi- 
ftoles. Monfieur le Cardinal les re- 
fufa, luy difant, qu'il ne vouloit rece- 
voir de l'argent, que du Roy fon 
Maiftre, & qu'il ne demandoit du 
Roy d'Efpagne que le paffage &la 
Seureté contre fes ennemis , ce qu'il 
efperoit de fa bonté , le Gouverneur 
luy repartit 5 queleRoy d'Efpagne 
eftoitaffez grand feigneur pour faire 
telsprefents, & qu'il ne pretendoit 
pas par la gaigner a Ion Party une 
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perfonne de fa condition , mais qu'il 
prioit de point refufer cette libérale 
te. Monfieurle Cadinal s'eftant otn 
ftine a ne rien prendre, quoy qu'il fut 
dans la dernière neceiîité; le Gou- 
verneur retourna le lendemain avec 
2000. Seulement* & difoit, que le 
Roy d'Efpagne Ton Maiftre fçavoit 
bien qu'il avoit befoin de quelque ar- 
gent, & qu'il 1 uy feroit plaifir , d'ac- 
cepter cette petite fomme : Sur quoy 
Monfieurle Cardinal ne voulant pas 
s'opiniaftrer d'avantage, en accepta 
feulement 500. pour fe conduire juf- 
ques a Tofcanc , ou il avoit deflein 
d'aller % & remerciant le Roy en la 
perfonne du Gouverneur , il partit le 
lendemain pour pourfuivre (on Vo- 
yage. II arrivaa Florence, ou il fut 
bien reçeu , & traitté avec toutes les 
magnificences pcffibles : entre au- 
tres curiofitez qu'on lùy fit voir dans 
lePallaisduGrandDuc, &dansfes 
Galleries, il s'arrefta fur un pour- 
traidl de Jean de Medicis Cardinal & 

G Ge« 



General d'Armée , qu'il vit habillé 
fans façon, & ainfi qu'on difoït qu'il 
avoit couftume d'eftre ; fur quoy il 
dit, ces Mesfieurs nos devanciers nos de 
vanciérs nefaifoientpas tant de Cérémo- 
nie de ce temps la> crois qu 'ils eïto- 
ient plus gens des bien que ceux de nofire 
temps K 

Quoy qu'il ayt dit dans ce temps la 
qu'en dépit du Cardinal Mazarin, il 
niouriroit Archevefque de Paris , il a 
pourtant fait voir un grand a&e de 
Modération, lorsqùMen fit fa di- 
miffion entre les mainsdefa Majeflé 
fi fort qu'elle luy a tesmoigné,qu'eIle 
Jedefirot auflii. 

Il eft fans doute Généreux , Mag- 
nifique, & plein d'honneur & de ver- 
tu, Scavant, grand efprit, & capable 
dn miniftere s il eftoit appellé. 
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LEPOURTRAICT 

CARDINAL BARBERINI 

DIT LE 

CARDINAL ÂNTHOINE. 

Il ift neveu d'Urbain VIII.& Ca- 
det de fa Maifon. 11 eft grand Camer- 
lingue de la St.Eglife (Siège) & c eft 
en Ion nom , que toutes les affaires s* 
expédient après la mort du Pape& 
durant leleâion, d'autres il garde 
l'anneau du Souverain Pontife, Il eft 
grand Aufmonier de France, Arciie- 
vefque deRheims, premier Duc, Se 
Pair de France, Abbé de Saint dénis, 
il eft né Commandeur des ordres du 
Roy , & a |e droiâ d'Information de 
la vie, & moeurs des Chevalliers de 
l'ordre, & reçoit leur profeflion de 
Foy .Cette charge eft Solfttium Hono- 
rum en France , le comble des hon- 
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neurs , cette charge a eflc crece fous 
François I. en faveur du Cardinal 
Anclioine de Mendon , il prefte le 
ferment de fidélité au Roy , & le re- 
çoit des autres Ecclefiafliques , Sui- 
vant la Cour des Evefques & Arche- 
vefqùes de France , grands Prieurs 
d'Aquitaine, d'Auvergne, de Cham- 
pagne, & de quelques Abbesconfi- 
derables. Il délivre les Prifonnrers 
' aux grands feftes,ou au Joyeux avan- 
cement a la Couronne, & autres Cé- 
rémonies . 11 difpofe d u fond des A uf- 
niofnes du Roy,il fait toutes les Fon- 
dions fans dependence d'Autres Su- 
périeurs > & communique ce droit a 
qu'il veut. Il eft doux, paifible, & ac- 
cort, il aime 1a vie a la Francoife, il a 
autrefois gouverné les affaires de 
l'Eglife du vivant de fon Oncle, & 
Ton dit que dans le temps de guerre 
avec le duc de Parme, comme il n'a- 
voit pas toute l'expérience de l'art 
militaire, il s'eftudioit toute une nuit 
a faire une lettre équivoque aux gé- 
néraux 
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neraux en leur donnant les ordres, a 
finquefilachofe reuffifoit, il eut 'a 
gloire de l'avoir ordonné, & fi elle 
ne reuffifoit pas, il eut de quoy s'ex- 
cufer fur ceux qui navoient pas bien 
compris le fens de fes ordres. 

LE POURTRA1CT 

DE 

m 

Monjieur le Chancelier. 

Monfieur Seguier forty d'une 
Maifonde laRobbe, a eu des An- 
cèdres dahs les principales charges 
de l'edat* Ton fait pafler par quelques 
emplois de laRobbe, & arriver en 
fuitte au Souverain de gré de Chan- 
celier de France , qui ed le premier 
delajuftice. Iled prudent, & judi- 
cieux , il paffe pour le plus fea-vant du 
Royaume, il déclarées volontés du 
Roy, lors que la Majefté tient fon 
lift de jultice , après que le Roy a 
commencé a parler, que pour fe (ou- 
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lager d'une longue harangue il ad- 
joufte, Mon Chancelier vous dira le te- 
fle. Ileft affisaux pieds de fa Mane- 
tte' fur un Carreau de Velour noir , il 
prefide au grand Confeil en l'abfence 
du Roy, & fa charge ne luy peut eftre 
oftée qu* avec la vie. On luy ofte 
quelque fois les fceaux , & le Roy 
commet une garde des Sceaux enf3 
place, qui ft lie toutes Ces expéditi- 
ons. Bien qu'il foit parfaitement fou- 
rnis aux volontez du Roy , on luy a 
pourtant ofte les Sceaux en garde a 
Monfieur le Premier Prcfident Mo- 
let, durant les troubles de Paris, il fut 
pourfuivy par des Canailles jufques 
dans Thoftel deLuynes,cuiI fut con- 
traint de fe retirer , & fe trouvoit la 
fort en peine fur Je point d'eftre for- 
ce, fi Monfieur le Ivlarefchal delà 
Miilcray ne fut venu le tirer de la 
main armée. La crainte & la Jaloufie 
qu'il eut deMonfieur Fouquet a Fon - 
taine bleau , fit qu'il fuivoit le Roy 
par tout, & fe montroit auffi agiffant 

qu'un 



qu'un jeune homme mefme dans le 
Voyage de Bretagne , parce que le 
Roy avoit refpondu a Monfieur Fou<- 
quet a ce qu'on die, qu'il importu- 
nort fa Majefté de luy donner les fee- 
aux , attendu le trop grand âge de 
Monfieur le Chancelier, qui le ren- 
doitdeformais incapable de vacquer 
a cette charge : ne vous en mettez 
pas en peine, au retour du Voyage de 
Bretaigne je vous afleure, que les 
fceaux feront dans Voftre Maifon,ce 
qui fut véritable , car tout fut fellc 
chez luy. 

Cependant Monfieur Fouquet 
qui n'entendoit comme ce la fe feroit 
fe contenta de cette parole, & Mon- 
fieur le Chancelier en eut une mer- 
veilleufc apprehenfion, tachant de 
perfuader au Roy par fes foins de le 
fui vre par tout,qu'il eftoit encor aflez 
vigoureux pour fe bien acquitter de 
cette charge. Voila une des raifons 
qurles avoit rendu ennemis Monfieur 
Fouquet & luy. 
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II aime fa fantc plus que toutes les 
cho/es du monde , & n'efpargne rien 
de ce qui luy peut prolonger fa vie > il 
ufe perpétuellement des remèdes Se 
des nourritures pretieufes , & fe por- 
te fort bien a l'âge de plus que 80. 
ans. Il marche toujours avec des gar- 
des,'pluftoft pour marque de fa dig- 
nité 5 que pour aucune apprehenfion 
qu'il ayt deperfonne. Ilprefideala 
Chambre de juftice, maisMonfieur 
Fouquet a fourny plusjeurs chefs de 
recufàtion contreluy , ne le voulant 
en aucune façon accepter pour fon 
Juge.îl eft prodigieufement riche,& 
fort Oeconome,& n'ayant point des 
enfants mafles , fafucceffion, eiide- 
volve'e a ceux de fes filles dont le 
chefelt Monûeur le Marquis de Co- 
aslin. 
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LE POURTRAICT 
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MONSIEUR COLBERT 

Ileftncd'unnotableBourgeois de 
Rheims, mais ceux qui s'entendent 
fort aux Généalogies difent qu'il eft 
forty d'une des plus illuftres familles 
d'Efcofle. Il a efté premièrement 
Commis de Monfieur Tellier Secré- 
taire d'Eftat, & lors que Monfieur le 
Cardinal fut exeidé de la Cour , & 
qu'il fe recirant en Allemagne, ayant 
demandé a Monfieur Tellier qu'el 
qu'un de confidence, a qu'il put fier 
quelques pierries degrand prix , & 
mefme de l'Argent, MonfieurTel- 
lier luy donna Monfieur Colbert t 
comme un homme affidé,de qui la fi^ 
délité luy eftoir connue, & comme 
il avoit fa Maifon a Rheims, qui 
eftoit fur le chemin de Paris a Colog- 
ne, le Cardinal luy remit entre les 
mains ce qu'il avoit de plus pretieux, 
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qu'il refervoit pour lebefoing,&qu 5 iI 
laifToiten tmlieu,ou ilpourroit plus 
commodément en difpofer. Son Eni- 
mece logea aufli deux jours chez luy, 
& hiy commit foing de recevoir & de 
faire tenir toutes les lettres de Cor- 
refpondence, qu'il devoit envoyer ou # 
recevoir de la Cour, il eftoit d'autant 
plus propre a ce commerce, qu'il 
eftoit alors moins connu > & il s'en 
t acquita a vec tant d'exa&itude , de fi- 
délité, & de bonheur , qu'il meritaft 
qu'on luy confiait de plus grandes 
chofes, 11 fut auffi des lors tout a fait 
bien dans Tefpntdefon Enimence, 
qui eftant rentré en France, & re- 
tour né heureufement a la Cour, le 
demanda a Monfieur Tellier , & le fit 
Intendant de fa Maifon, qu'il aadmi- 
niftrée jufques a la Mort au gré de ce 
Miniftre , fi bien que fon Eminence 
en mourant , & mefme dans fon Te- 
ftament, dont il eft exécuteur l'are- 
commendé auRoy,particulierementi 

& a prié fa Majeftè , de fe fervir de 

luy 
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luy comme d'un homme bien ef- 
prouvé. 

Le Roy Ta trouve félon Ton defir, 
& capable plus que perfonne du Ro- 
yaume de Tadminiflration de fes Fi- 
nances. C'eft pourquoy ayant fait ar- 
refter Monfieur Fouquet , i! luy en a 
donné toute la direction, & l'a hono- 
ré encor de la charge de Surintendant 
des baftiments, & Maifons Royales , 
& luy fait part(quand il luy plaift,des 
.plus importants fecrets de fon Eftat. 

Il eiè indeciinablement attaché 
aux fer vices & aux volontés de fa 
Majefté. 11 eft homme fans faftidie, 
fausluxe, d'une médiocre depenfe, 
qui facrifie volontiers touts fes plai- 
firs, & fes divertiffements aux inte- 
reftsdeTeftatj&aux foins des affai- 
res. Il eft aitif & vigilant , ferme & 
in violable du cafté Je fon devoir , qui 
fuit les parties , & ne veut entrer en 
aucun traifté fans en donner con- 
noiflance au Roy , & fans un exprès 
commandement de G Majefté, qui 

te- 
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témoigne n avoir pas grande avidité 
pour les richefles, mais une forte paf- 
fion tfamaffer & de conferver les 
biens du Roy, qui comme un homme 
intelligent & bien verfé dans la con- 
noiflance des finances, donne des 
bons avis a fa Majefté touchant le 
dégagement de fon Domaine, le 
rempliflement de fes Coffres, & 
l'augmentation de fes Finances. Il a 
desja fait retourner au Coffre du Roy 
beaucoup de millions , qui avoitefte 
détourné, diiîipé,& converty en pro- 
pre par les traitans ou gens d'affaires, 
& ne fefoueie guère de fe faire beau- 
coup d'ennemis pour cefervice , & il 
fiïffit d'eftre bien dans i'Efpritd[unfi 
puiflant MaiHre,quipeutlemainte>- 
nir contre tous fes adverfaires. 

On dit qu'il a affuré le Roy , que 
dans trois ans il auroit retiré tout fon 
Domaine, ce quilerendroit le plus 
richePotentat de laChreltienté,quoy 
qu'il (bit desja dans cette réputation 
de tous les pays eftraneers. 

LE 
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LE POURTR AICT 

DE 

MONSIEUR TELLIER. 

31 efl: forty de famille de laRobbe, 
& sert elevcacette charge tant oar 
fès foins, & fa conduite, que par la 
faveur du Cardinal Richelieu, ayan: 
efte' premierementMaiftre de reque- 
ftes. C'eft unefpritaccort, diferer, 
prudent, & il n'y aperfonnedanslc 
Royaume, qui entend fibien les af- 
faires de la guerre que luy, les mo- 
yens de la faire fubfiftcr, combien il 
Faut de depenfe félon la quantité 
des hommes, ce qu'il s'eft acquis pac 
une longue expérience. Il a la répu- 
tation d'eftre très riche en argent, & 
autres biens , & de ne le faire point 
paroifhc. Ils'eft tousjours m^ntenu 
dans l'exercice de fa charge , & n'a 
jamais eu que la difgrace feinte de 
fon esloignement durant les trou- 
bles. Car M onfieur le Prince s eftant 

H plaint* 
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plaint, que le Cardinal éloigne de la 

Cour Gouvernoit encor l'Eftat par 
le moyen de Tes Créatures , entre les 
quelles Meffieurs Telliers & deLi- 
onneefloient contez pour les princi- 
peaux, La Reine pourofter tout fu- 
jet de foubçon a Monfieur le Prince, 
les fit fortir de Paris, & tefmoigna les 
vouloir esloigner de fes confeils, 
mais il ne furent pas un mois en cet 
eftat. qui n'eftoit qu'une difgrace ap- 
parente. C'eft un homme aflez 'de- 
tache de vanitez de la Cour, qui ne 
tefmoigne aucune ambition , & qui 
s'attache a fa charge parle feul prin- 
cipe de THonneur & du devoir , fans 
fe foncier ny de concurrences, ny d'i- 
nimitiés , ny de contrarictez , fans 
pmenfions d'autres charges , ny de 
biens de fortune, eftant dans un 
eûat , on il ne trouve rien a fouhaiter 
dec.ecoftela. 

11 a Monfieur fon fiU le Marquis 
cîeLouvais,qui eft foit bien dans 1 cf- 
prit duRoy , & a qui fa Majcfté a ac- 
coudé 
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corde la furvi vance, de Ton Perc dans 

I a charge de Secrétaire d'JEftat , pour 
les affaires de la guerre. 

LE POURTRAICT 

DE MONSIEUR 

'j^ ' D E ' ' 

LIONNE. 

Il eft; de Famille Noble, &aefté 
premièrement Secrétaire de la Rey- 
neMere, & quand ellefut Régente, 
il s'avança d<ins les affaires d'EÏht de 
ce Royaume > & Monfieur le Cardi- 
nal en mourant le recommanda par- 
ticulierement au Roy pour ce Sujet. 

II eft un des plus prudents de l'Euro- 
pe, & celuy qui a le plus de froid , & 
fermeté de Tefprit , ainfi que les Ita- 
liens mefme l'ont avoué lors qu*, 
cftant envoyé aux Cours d'Italie , ils 
firent tout ce qu'ils pouvoient pour 
l'engager pour fe découvrir , mais ils 

Hz ne 



ne purent avec toute leur addreffe ti- 
rer aucune parole de fbn entretien. : 

LeGrandDuc, & toute la mai- 
fonde Medicis letraitoient pour ce 
fujet , & firent tout ce qu'ils purent, 
maisils ne purent avec toute leur ad- 
dreffe tirer aucune parole de fa bou- 
che qui ne fut fort indifférente. H a 
efte' depuis Ambaffadeur avec Mon- 
fieur le MarefchalGrammont en Al - 
lemagne a TEledion de l'Empereur, 
&on peut aire que les deux plus 
adroits & plus fages Politiques de 
France eftoient pour lors enfemblea 
partager cette iîluftre négociation. Il 
eft fort homme de bien &deconf- 
feience, & ne fe veut fervir d aucune 
perfonne , qui ne foit Vertueufe & 
bonne, quoy qu'il ayt eu le malheur 
ces jours partez d'avoir dans fa Mai- 
fonun Traiftre Srinfidcla fon Mai- 
ft re, au Roy,& a l'Eftat; mais il avoit 
cftéchoifipar un de fes Commis, & 
non pas par luy mcfmc ; Se ayant de 
couvert que ce fecret fe produifoit 

aux 
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aux Ambaffadeurs eftrangers,' il Ta 
fait chaftier félon fes mérites , après 
favoir fait avouer, qu'il ne luy a voit 
jamais parlé. Il ay me la Vertu, &k 
fcienceeftdoUx, affable, & d'abord 
agréable , dune exa<5fce fidélité pour 
les affaires du R.oy : & quoy qu'il foit 
Secrétaire d'Eftat pour les affaires 
eftrangeres , qu'il entend mieux que 
perfonne du Royaume > il eft pour- 
tant préféré a tout autre dans le Te- 
ftament de Monfiear le Cardinal, 
pour donner inftruétion au Roy de 
toutes les affaires de Lorraine, avec 
le Duc Charles , qui eft un des plus 
fins & de plus adroits de ce Siècle , Se 
ce fut luy que ce Duc dit, qu'il faifoic 
bon traider avec luy , mais que cela 
ne durerait que trois jours, il prit 
loccafion de fa parole, & fit reuffirla 
cliofe, ainfi que Ton fçait parle trai- 
te ligné de part & d'autre. 
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LE POURTRAICT 
MONSIEUR FOUCQUET. 

II cft de Famille Bourgeoife, & 
prétend que l'origine en cft noble. H 
eft parvenu a la Fortune parle mo- 
yen de fon frère l'Abbé Foucquet, 
qui eftoit dans les bonnes grâces du 
Cardinal Mazarin. 11 avoit emprunte 
de Pargen: pour acheter la charge de 
Procureur General , & en cette qua- 
lité il a rendu quantité des bons fer- 
vices an Cardinal dans le Parlement, 
& mefme pour tenir la main a h Po- 
lice de Paris. 11 eftoit fort exaft a 
pour fuivre ceux qui eferivoient con- 
tre ce Minidre. 11 n'apûneantrnoins 
par tous les fervices s'exe .-noter de 
fesfoupçons, ce qui l'obligea a ef- 
crire le projet, qu'il a taillé de h de- 
. fendre de lu/ , s'il en eftoit attaqué. 
La faveur du Cardinal luy avoit pro- 
curé la charge.de Surintendant, dans 
y . la 



la quelle il demeura feul après la 
mort de Monfîeur Servien,avec qui il 
avoit partage un temps. 

Il aTEfpntgrand, & vafte , & le 
Cœur le plus magnifique du Royau- 
me , fa haute ambition luy avoit fait 
prendre pour devife. 

Quo non afeendam ? 

Ou ne monteray je point* 

Etonacreu, que fa penfeeeftoit 
s'élever au miniftere, mais le Roy ne 
voulant point fouffrir , qu'un Sujet 
s'eleveatant d'authorité durant fon 
Règne, & celarefervant tres-jufte- 
menr a luy , le ftt arrefter il y a quel- 
ques années aux voyages de Brctag- 
ne> & le Ht emmener a Vincennesi 
& delà a la Baftilie. Il eftoit libéral 
avec profufton, & on Taccufe d'avoir 
depenfé une grande quantité d'ar- 
o ent pour les plailirs, & pour régaler 
fesMaiftreffes, 

On Taccufe encor d'avoir donné 
beaucoup de penfions aux grands de 

H 4 h 



la Cour pour les gaignera Ton part, 
& qu'il avoit une opinion , qu'il n'y 
ayoit aucune fidélité al'efpreuve de 
50000. efcus. On a veu encorun 
luxe exceffion dans fes baftiments, 
fes meubles, fes curiofitez ,& fes ca- 
rofles, & une efpouvantabîe profu- 
fion dans fes banquets, tefmoin la 
collation qu'il fît au Roy a Veau de 
Vicomte, ou il employa 40000. ef- 
cus au dire de tout le monde. 11 a en» 
cor fait des grandes liberalitez aux 
Jefuiftes , aux quels il a donne une 
Bibliothèque , mille livres de rentes 
annuelles pour l'entretenir , & 
80000. Livres pour un baftiment 
dans leur Collège. 

LE POURTRAICT 

DU 

PREMIER PRESIDENT 

DU 

PARLEMENT. 

Monficurde la Mignon (forty de 

la 
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h famille de la Robbe) occupe cette 
grande charge qui Te donne aux mé- 
rites & a îa capacité , elle ne fe peut 
vendre non plus que celle de Chan- 
celier, car elle n' a point de prix. Il 
reprefcntelaperfonne du Roy dans 
le Parlement, & ne reconnoiit per- 
fonnedansle Royaume au deflus de 
luy pour la juftice, cftant Chef d'une 
Cour Souveraine* 11 a efté Prefident 
long temps auparavant cjue d'arriver 
a cette première Dignité. Il eft élo- 
quent fans aftedation , fçavant fani 
ambitioni & un des olusfages telles 
du Royaume. Il eft contraire aux 
Janfeniftes, & a toutes . les nouveau- 
tcz il eft fi fort attaché aux auciennes 
couftumes, qu'il ne veut aucune al-v 
teration , ny dans la juftice, ny dans 
les matières de Religion , ny dans les 
maximes d'Eftat. 11 eft inviolable» 
mène attaché aux interefts de Tau- 
thorité Royalle, & reçoit tous les or- 
dres de fa Majefté avec beaucoup de 
vénération , & de Zele pour les faire 

ob- 



obferver , on dit qu'il eft homme 
des Jefuiftes , par ce qu'il eft de leur 
opinion touchant la doctrine du 
temps, il efl: pourtant eg3l en tout ce 
qu'il fait, cVnercfufe pas d'entendre 
les raifons des parties contraires, d'en 
juger avec Equité de confeience, & 
de faire droict a qu'il appartient.il eft 
grand homme de bien, fort charita- 
ble, aymant la paix , & la Concorde 
auffy bien dans l'Eftat , que dans la 
Religion , & on peut dire de luy, 
qu'il eft un vray Pere commun de la 
Patrie , a ab Û donne tous fes foins, 
cV tous fes veilles pour rendre a cha- 
cun ce que ! uy appartient, & chaftier 
les mefchants,qnand il les juge coul- 
pables, qui font les deux parties de la 
juftice, en forte que le Koy peut re- 
pofer fur luy de toutes les affaires du 
Bureau, qu'il adminiftre avec une in- 
tégrité inviolable. ( . 



LE 



LE P OUR TRAIC1 

DU 

MONSIEUR LE DUC 

de; 

S T . A G N A N. 

II s'eft Signalé en plusjeurs ren- 
contres au Service du Roy , & a fait 
voirenfaperfonne, que la parfaite 
Galâterie ne r'amraollit point le cou- 
rage d'un homme vaillant : mais il a 
fait voir toute fa force & fon addrefle 
en une bizarre rencontre , ou il alloit 
de fa perte afl uree , & dans cet acci- 
dent de la perte de plusieurs honnefts 
hommes de la Cour. Trois hommes 
montes a l'avantagé mafquez , & en 
embufcade auprès d'un de fesChafte- 
aux de la Campagne l'attcndoient 
pour le furprendrefeul, & pour, l'ac- 
cabler, comme infailliblement ils 
aûroientfait, fi fon c ; ; ra^e & fa hau- 
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te refdlution , ne Peuflent tire de ce 
danger fi évident de la vie. 

L'Hilloireeneft 1] connue, que 

. jen'aypas jugé a propos d'en faire le 
récit plus au long* 11 efc le plus obli- 
geant de tous les hommes, &je n'ay 
de ma vie veu perfonne, qui luy 
avoit parle, qui n'en ayt tesmoigné 
toutela fatisfa&ion poflible. Il ayme 
plus que perfonne de laCour les gens 
des lettres, & les belles chofes, & s'y 
connoift jufques a faire luy mefme de 
fort belles pièces, entre autres la Co- 

/ niedie qu'il a compofee pour divertir 
la Cour , le Voyage du Roy en Bre- 
tagne qu'il a compof c en François en 
une nuid pour divertir fa Majefté 
qui le luy avoit commandé. Ileft fort 
ayme du Roy a caufede fon Efpn't 
galand , & d'affez genereufes incli- 
nations: il eft fort raifonnable; qu'un 
fi galand homme foit bien dans l'ef- 
prit d'un fi grand Monarque , a qui il 
nepeutinfpirerque des belles &de$ 
bonnes chofes , car tout ce qu'il dit, 

& 
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& tout ce qu'il fait eft bonnette. On 
a autre foy donne a de telles perfon- 
neslesTiltresde Mignon ou Favory 
duRoy, aujourdhuy celuy de Confi- 
dent eft plus du temps. Mais il n'a 
point d'autre qualité que celle d*£- 
pheftion auprès d'Alexandre , & oa 
peut dire qu'il ayme parfaitement la 
perfonnedaRoy, & qu'il en eft le 
garde fidel,& le plus zélé ferviteur de 
ion Prince, Il parle agréablement & 
fort bien, il a un merveilleux abord, 
& une douceur , fans égale dans h 
convocation , en forte que Ton peut 
donner pour lemodelle d'un parfait 
Courtifan> & d'un très honneft hom- 
me. 

LE POURTRAICT 

D R 

MONSIEU R LE DUC 

DE 

' V CREQUI, 

Ce Seigneur efl: forty d'un Mare- 

I fchal 
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fchalde France, eft premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roy,& un 
des mieux faits de la Cour , des plus 
fiers,& des plus prompts. Il eft Franc 
& libre > & retient affez bien le Ca- 
ractère de Ton ancienne nobléfle. Il 
nefeconnoift point a diilîmuîer, a 
intriguer, ny a furprendre , il va droit 
enbcfogne> & fouftient les interefts 
du Roy avec fierté, & fans rien crain- 
dre, il eft plus propre a la G Lierre, qu J 
au Cabinet,auffy eft il ne pour ce nc- 
bîeexcrcice. 11 a pourtant eft em- 

y ployé a TAmbafiade extraordinaire 
de Rome , qui fêtait au Pape a fon 
Eledion pour s'en reljoiiir avec luy> 
& par bien feance , le Roy n'eftant 
point obligé comme les autres Prin- 
ces a aucune déférence au fain&fie- 

♦ ge, cjuedefon bon plaifir & libre vo- 
lonté, en quoy les Romains,- & ceux 
qui les Gouvernent ont fort malen- 
tendu leur devoir, lors que ptrdant le 
refpeft qui eftoit du a la dignité de 
MonfieurleDucdc Crcqui, & vio- 
lant 

# 
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lant les droits des gens en fa per/bn- 
nc,& en celle deMa Jame l' A mbafla- 
drice. 11 fauticy remarquer que les 
femmes des Am baladeurs en Italie 
prennent la qualité de leurs maris, & 
1 comme tels ont rang dang toutes les 
i rencontres. Mais la chofe eftant en- * 
t tierement accommodée, &lafatis- 
$ faction donnée par Monfeigneur le 
. Légat de fa Sainteté, cette fi facheu - 
i' fe querelle eft terminée, 

" LE POUR TRAICT 

c ^ DU 

) DUC DE NOVAILLES. 

t m . # x . ■ 

\é Son origine eft illuftre> & d'an- 

!- cienne Noblefle , toute fa Maifon a 

f eftétousjours recommendable pour 

x fa fidélité, 8c l'on inviolable attache- 

lr ment au fervice du Roy. Il eft un de 

j quatre CapitainsdeGardesduCorps 

i de fa Majcfté, & il eft prcfquc le fcul 
qui commande dans le Louvre, &il 
t I 2 aceem- 
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accompagne tousjours le Roy par 
tout, ou il plaift afa Majelle' d'aller. 
11 fe met a la portière du Carofle por- 
tant le bafton de Commandement, 
Il commande la Compagnie Efcof- 
• foife,qui porte la bandeliere blanche. 
Bien qu'il foit un des vaillants, hom- 
mes du Royaume, & de plus braves 
de fon temps, il n'y arien de fi doux, 
& de fi modéré que luy.il fait fa char- 
ge avec tant d'aggreement de tout le 
monde, quileftaymé& confîderé 
de toute la Cour , & fes refus ont 
mefmes quelque chofe de civil , n'a- 
yant rien d'aigre & de rebutant. 11 eft 
afliiretncnt un des plus obligeants de 
la Cour , car il ne trouve jamais mo- 
yen ou occafion de rendre un bon 
office, qu'il ne le faflfe noblement 
mefme auz eftrangers & inconnus,& 
quand il n'efl: paspoffible qu'il obli- 
ge, comme il fe conduit parles feuls 
mouvements de la raifon, & qu'il ne 
felaifle jamais emporter aux capri- 
ces ou a la mauvaife humeur, quiluy 

peut 



ÎOI 

peut canfer Pembaras du monta > il 
refu 'V il civilement , qu'on fe peut te- 
nir très content de Ion procède. 
Il n'y a point de Seigneur a la Cour, 
ui ne (ouhaite Ton aiTiitic,point d in- 
ifference qui ne le refpccte volon- 
tiers, point d'eftrangers qui n'aye un 
libre accez a fa perfonne, quand il fe 
prefente a luy avec civilité. Il eft 
pourtant très vigoureux dans les ren- 
contres, & ne fouffre defordre dans la 
Maifon du Roy , ny aux Poftesoti il _ 
commande. 11 parle peu, &biena 
propos , . & tous jours avec raifonne* 
ments folides. 

LE POURTRAICT 

; D Ù D V C 

DEMAZARIN 

DE LA MILLER A YE. 

Il eft Fils de Marefchal de Mille- 

1 3 raye 



10 1 

raye, grand maiftre de l'Artillerie de 
France, a la quelle charge II a fuccedc 
aufly bien qu'au Gouvernement de 
Bretagne , en qualité de Lieuteoant 
General de la ReyneMere. C'eftun 
feigneur fort Vertueux & de grande 
pieté , on a dit mefme qu'il a eu dans 
fa jeuneffe la penfee de fe faire Char- 
treux. Le Cardinal Mazarin Ta re- 
gardé comme celuy qu'il a voulu qu'il 
fuccedaft a fes grandes pofleffions , a 
fon nom,& afesarmes,& ilaefpou- 
fé fa Niepce a cette condition, G bien 
qu'il efl très riche de tous coflez, & 
fort puiflant, ayant de plus fa Princi- 
pauté d'Eîfas, & les bonnes grâces 
du Roy, quieftencor un avantage 
plus grande que tous ceux, que je 
vienfs de dire. H efl fort pofé , parle 
peu , & fait toute chofe avec grande 
modération , & quoy qu'il toit au- 
jourdhuy un des plus puilfants fujets 
du monde, il ne s'en rend ny plus fa - 
ftueux ny moins acceffible. Jl reçoit 
tout le monde avec une grande bon- 
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té, & fait les affaires duRoy avec tou - 
te la conduite & exactitude poffible. 

II a traité avec les Princes du 
Rhin quantité d'affaires d'importan- 
ce, & s'eïî acquis beaucoup de cré- 
dit, & de réputation par fa Modéra- 
ration , ayant rcïiifé le Tiltre d'Aï- 
telle, qu'on luy vouloit donner a eau- 
fe delà Principauté d'Elfas. Il prend 
ençpr le foin a cette heure de faire 
pafler les troupes par un pont de bat- 
teaux pour aller au fecour de l'Ein? 
pereur contre les Turcs* 
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